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ferr'é6 , nuifirent beaucoup a l'a~­
!Íon. Ce pri~ce, abandonné des fiens 
&. prec a tomber entre le, mains_ 
fe l'ennemi, fe fait jour par fa va­
~eur, a pres a voir quieté fon .aigrette 
pour n'erre pas reconnu. Un Ar:­
iien l'attaque & luí porte un coup 
de javeline, qui fot paré par l'é-

. paiffeur de fa cuiraffe. Le prince , 
plein de fureur, étoit pret de le frap­
per, lorf que la mere de cet Argien, 
qui voyoit le combar de fon toit, 
!an~a une tuile fur la rete du i-oi & 
le renverfa fans connoiffance. Un 
foldat d'Ántigone furvint & lui cou­
pa la t~te. C'eíl: ainfi que mourut, 
l'an 272 availt J. C., ce prince , 
ég3lement célebre par de grandes 
qualirés & de grands défauts. Son 

· caraftére étoit affable' , fon acces 
facile. ll étoit reconnoiffant des fer­
vices qu'on lui rendoit & · prompt 
a les recompenfer. II parclonnoit 
aifémem les fautes que l'on com­
mettoit a 0

fon égard, & ne puniffoit 
qµ'a - regret. Pe jeune·s officiers , 
dans !e vin , avoient fait de lui des 
plaífanteries offenfantes. L'ayant 
f~u , il les fü venir, & l¡j ,r demanda 
~'il étoii: vraiqu'ils euffent ainfi par­
~é? - Oui , Seigneur , r'épondit l'un 
d 'entr'eux , & nrms en aurions dlt 
dtÍvantage , fi le vin ne nous eút man­
qué. Cette répartie le fit rire , & il 
les re~voya •.. Le temoignage glo­
rieux qu'on dit lui avoir été rendu 

, par Annibal, l'homme du monde le 
' plus capable de juger fainemel/t 4t 
J?érite guerrier , ne permet -pas de 
refufer a Pyrrhus le titre de grand 
capitaine. Perfonne en effet ne f~a­
voit mieux que lui prendre fes pof­
tes , _!anger fes troupes , gagner le 
creur des hommes & fe les attacher. 
Ij avoit la vivacité , l'intrépidité, 
& cette ardeur martiale d' Alexan­
dre; mais, moi'ns prudent que lui, 
il s'expofoit fans ménagement , 
comme un !imple foldat & comme 
un avemurier. 11 n'avoit aucune 
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regle dan s. fes entreprif es', & s'y Ji. 
vroit prefque toujours par tempé~ 
rament , par paffion & par impuif. 
fance de fe tenir en repos. Violent 
inquiet , impétueux, ii falloit qu'ii 
füt tou jours en mouvement, & qu'il 
y mit les autres ; toujours errant, 
& allant cherche de contrée en 
contrée un bonheur qui Ic fuyoit_, 
& qu'il ne rencontroit nulle part, 
Un tel caraél:ére approche forr de 
celui d'un héros de Romaa, & d'un 
chercheur d'aventµres ; mais il n'a 
jamais fait celui d'un grand roí & 
d'un bon roi. Or¡. connoit le bon­
mot de Cyneas, Pyrrhus luí étalant 
Ún jour toutes les conquetes qu'il 
avoit faites en imagination,detoute 
l'ltalie 1 de la Sicile, de Carthage 
& de la Grece ; ce prince ajouta : 
Ce fara alors , mon 11mi, que nous ri• 
ron r , & que nous nous repoferons 4 
l'aife. - Mais, Seigneur, répartit 
Cyneas, qui nous empeche de le faire 
des-a-préfent? On attribue a Pyrrhus 
l'invention du jeu des Echecs. 

P Y J' HAGO RE , né a Samos 
d'un fculpteur, vers l'an 592 avant 
J. C. , e.xer~a d'abord le métier d'a• 
thlete; mais s'étant trouvé aux le-
5ons de Phérécyde fur l'immortal!té 
de l'ame ,il fe confacra tout entter 
a la philofophie : ( Voyet I. PHER_E· 
~YDE,) Pour avoir une cenno1f• 
fance plµs étendue des m~urs & 
des caraél:éres des hommes, 1'.aban• 
donna fa patrie , fes parens & fes 
biens , & parcourut l'Egypt~, la 
Chaldée & l' Afie mineure. Enfin, 
a pres avoir enricJli fon ef p~ic_, il 
revint a Samos chargé des prec1eu• 
fes dépouille;s ~uiavoient été le but 
�~� qui furent le fruit de fon voyage. 
Polycrate avoit ufurpé le g?uver­
nement de fa patrie , & quo1que ce 
tyran cut beaucoup d'égarcl pour le 
philofophe , il abandonna Sa~os, 
& ' alla s'établir dans cette parue de 
l'ltalie qui~ été appellée la G_ra~de. 
Grece. 11 fit fa demcure ordinaire. 



PYT ,. . P Y T 28; a Héraclée, a Tarente, & fur-tout qu 11 ve~o1t des En~ers. Si ce phi-a Crocone dans la maifon du fa- lofophe Joua cette b1zarre comédie 
meux athlete Milon. C'eft de-la que ce n'étoit qu'un miférable charla~ 
fa feéte a été appellée ltaLique. Sa tan; mais il y a apparence que c'eíl: 
réputation extraordinaire fe répan- un_e fable invent ' e par ces petits eí­
dit biemót dans toute l'ltalie , ave.e pms , qui fe plaif ent a femer de con­
! e goút de l'étude & l'amour de la tes abfurdes la vie des grancts-hom: 
fageffe. On accouroit de toutes mes. Quoi qu'il en foit, Pythagore 
parts pour l'em ndre , & dans peu eut la gloire de prod1i1ire des chan­
cle tems il n'eut pas moiAs de 4 ou gemens avantageux aux m~4rs dans 
5 oo difciples. A vant que de les ad- une partie de l'Iralie , & fur _ tout 
meme a ce rang ~ il leur faifoit fu- a Crornne , fon principal féjour. 
bir un noviciat de filence, qui du- " Ay~nr trouvé , ( dit Jufiin) les 
roit 2 ans pour les taciturnes , & " habirans de cette ville Ji vrés au 
qu'il faifoi.t tlurer au moins 5 années ,, luxe & a la débauche , il les rap- · 
pour ceux qu'il jtigeoit les plus en- " pella par fon autoricé aux regles 
c!ins a parler. 11 les faifoit vivre ,, de la frugalité.11 louoit taus les 
tous en commun ; ils quittoient la ,, jours la verm , & en faifoit fen­
propriété de leur patrimoine, & ap- " tir la 'beauté & les avantages. 11 
porcoient leurs biens au.x pieds du ,, repréfentoit vivement la honre 
,;naitre. L'un de fes principaux foins " de l'intempérance , & faifoit Je 
fut de corriger les abus qui fe com- ,, dénombremem des états done ces 
meaoient dans les mariages.11 vou- ,, exces vicieux avoient caufé la 
lut non-feulement que les maris re- ,, ruine. Ses difcours firent une telle 
non~aífent au concubinage; mais ,, impreffion fur les efprits, & cau­
auffi qu'ils obíervaífent les loix de " férent un changemem fi général 
la chafiecé & de la pudeur envers " dans la ville , qu'on ne la recon­
leurs époufes. Son affeél:ion pour " noiífoit plus , & qu'il n'y refla 
le bien public le détermina a por- " aucune trace de l'ancienne Cro,. 
ter fes iníhué1ions jufqu'aux pala is ,, tone. L )parloit aux femmes fé­
des graods , & il eut le bonheur & " parément des hommes , & aux en­
la gloire de réuffir aupres d'un grand " fans féparément des peres & des 
nombre. 11 mit la police d~ns pref- ,. metes. II recommandoit aux fem­
c.¡ue tomes les villes d'ltalie , paci- ,, mes les vcrtus de Ieur fexe, la 
fia les guerres & les f éditions in-. " chafieté , la foumiffion envers 
tefünes , & eut beaucoup de part " leurs maris; aux jeunes-gens, un 
au gouvernement de Crotone, de " profond re{pefr pour Jeurs peres 
Métapome,deTarente,& desa'.1- ,, &meres,&dugof1tpourl'émrle 
tres grandes villes, dom les mag1f- ,, & les fciences. 11 infúl:oit princi-

-era te; étoient obligés de prendre & " palement fur la frugalité, mere 
de fuivre fes confeils. On <lit que, " de toutes les venus. I1 obtint des 
pour donner plus de poids a fes " clames , qu'elle.5 renon<;aífenr aux 
exhortacior?s, il s'enferma dans un ,, étoffes précieuíes & aux riches 
lieu foucerrein, ou il demeura pen- ,, parures , qu'elles faiíoient paífer 
dant un certain tems. Sa mere luí ,, pour des ornemens néceffaires a 
communiqua en fecre,t tout ce qui ,, leur rang , mais qu'il regardoit 
fe paffoit pendant fon abfence. Py- " comme l'aliment du luxe & de 
,liagore fortit en-fin de fa ca~e~ne ,, la corruption. II exigea qu'elles 
avec un vifage pale & tout defai-t ; " en ñffent un ~crifice a la prin­
il aífembla le peuple, ~ il ~ífura 1) cipale Divinité du lieu, qui étoit 
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,, Ju non, montrant par ce généreux enfuite Euplzorbe, le meme qut füt 
,, dépouillement la plein(? convic- ble!fé par Ménelas. Son ame paifa du 
,, tion ou elles étoient; que le vé- corps d'Euphc,rbe dans celui d'He,­
" ritable ornement des <lames étoit motime; de celui-ci, dans le corps 
,, une vertu fans tache : & non la d'un pecheur ; enfin dans ce!ui de 
,, magnificeBce des ha,bits. On pe~t , ?ytlzagore. Pour donner une inter .. 
,, juger, ( ajoure l'hiíl:orien , ) de prétation fenfée a fon plan infen­
" la réforme que produiíirent parmi fé , 1~ Métempfycofe, ( fuivant cer­
,,, les 'jeunes-gens les vives exhor.i. tains fi;av,ans ', ) n{ft autre chofe 
,, tations de Pythagore, par le fue. qu'une image fymbolique des re-

, ,, ces qu'elles eurenc chez les da- produél:ions & des métamorphofes 
,, mes, attachées pour l'ordinaire des trois regnes de la Nature, qui 
~, 'a leur parure & a leurs bijoux s'opérent chaque jt>ur fous nos 
,. avec une paffion prefque invin- yeux. Les autres partiesde fonfyf~ 
,, cible.,, Ce philofophe forma des teme étoient moins ridicules. llad­
difciples qui devinrent d'excellens mettoit dans le monde qne Intelli­
légi:flateurs, tels que Zale,,cus, Ca- gencefupreme f une forcemotrice¡ 
rondas & quelques autres. La fcien- une matiére fans· intelligence, fans. 
ce des moeurs & des loif n'étoit force & fans mouvement. ce Tous 
pas la feule que poff édat Pythagore • ,, les phénomenes, felon Pythagore, 
il etoit tres-f~av_anc en-aílronoxp,ie ; ,, fuppofoient ces trois príncipes; 
en géométríe , en arithmétique & ,, mais il avoit obfervé dans les phé­
en toutes les a u tres parties des ma- ,, nomenes une liaifon de rapports, 
thématiques. C'eft lui qui inventa ,, une fin générale; & il attribua 
cette fameufe démoflration du Ouar• ,, l'enchainement des phénomenes, 
ri de L' Hypotlzénufe , qui efl: é;;n fi ,, la formation de toutes les parties 
w 3,nd ufage dans tous les fraités de ,, du Monde & leurs rapports, a 
m::i rhématiques. On clit qu'il en fen- ,; l'intelligence fupreme, qui feule 
f.OÍt lui.:.meme tclkment l'utilité, ,, avoit pu diriger la force motrice. 
qu'il immola a Dieu, par .econnoif- ,, & établir des rapports & des liai• 
fance, une hécatombe de 100 boeufs. ,, fons entre comes les parties de , 
Apparemmentque c'étoit desbreufs ,, la Nature: il ne donna doncau­
de círe ou de pate : car ce philofo- ,, cune pare aux génies dans la for• 
phe ne vouloit point que ron tuat mation dumonde. Pythagorcavoit 
les animaux , & il défondoit a f~s ,, découvert, entre les parties du 
difciples l'ufage de la viande. Cecee ,; Monde, des rapports, des pro­
défenfe étoit une fui te de fon f yf- ,, portions. ll avoit apper~u que 
teme de la Métempfycofe, c'efr-a- ,, l'harmonie ou lá beauté étoit lá 
dire , la tranf migration <les ames ,, fin que l'lntelligence fupreme ~•¿. 
d'un ~orps dans un autre. C'étoit ,, toit propofée daos la format1od 
le dogme priucipal . de fa philofo- ,, 'du Monde , & que les rappo:ts 
phie; il l'avoit emprunté, ou des ,, qu'elle avoit mis entre lesparues 
Egyptiens , ou rles Brachmanes. ~• de l'U ni vers , étoient le moyen 
Cette chimére luí tenoic fi fort au ,, qu'elle avoit employé pour ar• 
creur, qu'il fe vantoit de fe fouve- ,t river a cette fin. Ces rapportg 
nir dans quel corps il avoit été, ,, s'exprimoient par des nombres. 
avant que d'e~re Pychttgore. Sa gé- ,, Parce t¡u'une_ Planetre· e~, pal' 
1-1éalogie ne remontoit que jufqu'au ,, exemple, é1oignée du Sole1l plus 
íiége de Troie. ll avoit été d 'abord ,, ou moins qu'une autre , un cer .. 
Eihalid:! , .fils putatif de Mercwc , ,, tain nombte ~-e ~ois ; PJtha¡cr• 



P Y T P -Y T 187 ,1 conclut que c'étoit la connoiífan~ ,, poíle de l'homme efr la vie. L" 
,, ce de ces nombres qui avoit di- ,, tempérance eíl: la force de l'ame • 
,, rigé l'lnrelligence fupreme. L'ame ,, l'empire fur les paffions fait r: 
"' de l'Homme étoit , fe loo Pytha- " lumiére. Pofféder la continence, 
,, .gore une portian de cette Intel- " c'eft etreriche & puiffant. L'hom­
,,, ligence fupreme, que fon union ,, me efr mort dans l'ivreffe du vin, 

. ,, avec le corps en tenoit féparée , " il efi furieux dans l'ivreffe de l'a­
" & qui s'y réuniffoit, lorfqu'elle ,, mour. L'homme n'eíl: en füreté 
" s'étoi.t degag... de toute affeélion ,, que fous le bouclier de la fagef­
" aux c.hofes carporelles. La more ,, fe, & il n'efr heureux que quand 
" qui féparoit l'ame du corps , ne " il eft en füreté ..• Ne fouffrons 
,, lui óroit point fes affefüons; il ,, poi:nt qu'il y ait de cicátrite dan~ 
,, n'apparcenoit qu'a la philofophie " l'ame de notre ami. ll n':r aura ni 
" d'en guérir l'ame, & c'étoit l'ob- " bleffure ni cicatrice dans l'ame de 
" jet de toute la morale de Pytha- ,, notre ami , fi nous f<;avons lui 
" gore. ,, ( MEMOIRES pour fcrvir a u céder a propos. Que le plus jeune 
l'Hiflc,ire (Íes égaremens de L'Efprit ,, cede coujours au plus agé. La fi.­
liumain, ou Diél.ionnaire des Hérifies; ,, délité que vous devez a votre 
Di!cours prélimin. p. 72 & 73. ) M. ,, ami eft une chofe fac,ée, qui ne 
Pluquet, auteur de cet ouvr. efiima- ,, fouffre pas memela plaifanteric . .,, 
ble, renvoie le leéleur al' Examen du " L'homme efi un abrégé de Pum­
Fatalifme ' to. l cr' & a la Vie de ce ,, vers; il a la raifon ' par laque lle 
philofophe par Daciet, Notre foin ,, il tienta Dieu; une puiffance vé".' 
principal devoit. ctre, felon lui,. de ,, gétative , l'lUtricive & produétri­
n' rendre femblables a la Divinité. ,, ce, par laque lle il tient aux ani-• 
Le feul mayen d 'y parvenir étoit de " maux ; une fubílance, inerte, qui 
pofféder la vérité , & pr la poffé~er " luí eft commune avec la terre ••• 
il falloit la rechercher avec une ame " Le philofophe s'occupe des vé­
pure. Itf.iut, difoit-il fouvent , ne ,, rités a découvrir, ou des afüons 
faire la guerre. qu'a cinq chofes: aux " a fair-e, & fa fcience efr tlréo­
ma!adies du corps; a l'ignoram:e de " rique ou pra.tique. 11 fauc coin­
l'efprit, aux paffions di, cawr ; aux ,, mencer par la pratique des ver­
féditicns des villes, ~ a la difcorde ,. tus; l'afüon cioit précéder la con­
des familles. Telles frmt les cinq cho• " templation. tt Ce philofophe fe 
fes, s'écríoit-il, qu'ilfaut combattre plaifoic a débiter . fes plus beaux 
de toutes fes fvrces, méme par le fer préceptes fous le voile eles énig­
& par le feu .•• Les plus beaux préfens mes ; mais ce voile étoir ii épais • 
que le Ciel ait faits aux hommes , font, que les interpretes y trou vérent 
-0.ifoir-ilauffi, d'etre utile afesfem- une ample mariére a leurs conjec­
blables & de leur apprendre la vérité. • tures. On ne f~aic rien de certaín 
Ce philofophe comparoit le fpec- fur le lieu & fur le cems de la more 
tacle du monde a celui des Jeux de cet illuftre philofophe. L'opi­
Olympiques: " Les uns y tiennent nion la plus e mmune efl: qu'il mou­
" bourique, & ne fongent qu'a leur rut tranquillemenr él Nlérapome 9 
,, profit; les s paient de leur vers l'an 497 avant J. C. Sa maifon 
,, p~rfonne, & ercheIJ.t la gloire; fut changée en un T emple, & on 
,, d'autres fe contentent de voir les !'honora comme un Dieu. 11 étoit 
,, Jenx ..• ll efl defendu , difoít-il, en fi grande vénérr1tion , qu'on lui 
,, de quitter fon pofre fans la vo- fit (aire pendant fa v1e & ap,·cs fa 
,, lomé de celiJi qui commande, L~ mort unf foule de prodiges. On di.-, 
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foit qu'il écri.voit avec du fang for 
ún miroir ce que bo!il lui fembloir , 
& qu'oppofam ces le t tres a la face 
de la Lune quand elle étoit pleine , 
íl voyoit dans le rond de · cet aíl:re 
tout ce qu'il avoit écrit dans la glace 
de fon miroir ; qu'il parut avec une 
cuiífe tl'or aux Jeux Olympiques ; 
qu'il fe fit faluer du fl.euve N cjfus ; 
qu'il arreta le vol d'un Aigle, ap­
privoifa un Ours , fü mourír uri 
.Scrp~nt, & chaífa un Breuf qui ga­
toit un champ de feves, par la v.ertu 
de certaines paroles ; qu'il fe fü_ 
voir , au meme jour & a la meme 
heure ,en la ville de Crorone &·en 
celle de Métaponte; qu'il avoit des 
fecrt!ts magiques; qu'il prédifoit les 
chofes futures, &c.&0. Ses difciples 
regardoient comme un crime de met­
tre en dome la vérité .de fes opi­
níons; & quand on leur :en deman­
doit les raifons, ils fe. contentoient 
de tépondre : Le Afaitre l' a dit. On 
fü courir mille bruits fur fa more; 
& tous ces ·bruics, qu'il feroit inu­
tile de rapporter , montrent feule­
ment que le peuple a aimé de rous 
tems le meafo_nge , & f 1e , tout 

gro,ffier qu'il eíl: , les hommes d'un 
mérite e4 traordinaire ont toujours 
fait une profonde feofation f·ur fon 
efprit. Il avoit urie · filie nommée 
DAMO; ( Voye-z. fon ari:icle.) Nous 
avons , fous le nom de Pythagoh:, 
un ouvrage en grec , commenté par 
Hiérocles , & intitnié les Vers dorés; 
mais il efi: confiant que ce livre n'eíl: 
point de lui , quoiqu'il renferme 
une partie de fa doél:rine & de fes 
maximes morales. On l'attribue a 
Lyfis. Les Vers dorés ont été imp.-i­
mis a Padoue 1474, in-4 ... - a 
Rome 147,5, in-4°. - a Ca'mbridge 
1709; & a Londres 1742, in-8º. 
Ces deux éditions fe joignent aux 
Auteurs (;um notis Variorum ..• Dio­
gene, Porphyre , Jamblique, un ano­
pyme qom: Plwtius donne l'extrait, 
"m éc.rit)a Vic de ce célebre philo:. 

p ·y T 
fophe, mais avec plus d'érudition 
que de difcernemenr. On a réuni 
leurs E;crits_aAmfterdam 1707, in-4°. 
Dacier a mis plus de critique .dans 
celle qu'il a publiée en fran~ois 
avec les Vers dorés, & le Commen: 
taire d'J-liérocles, a Paris, 1706 1 
vol. in-r 2: nouvellfédition, 17;1, 
auffi en 2 vol. 

I. PYTHEAS, philofophe qu'on 
croit contemporain d'Arif}vte, na­
quit a Marfeille , co!onie des Pho­
é:éens , & fe rendit habile d~ns la 
philofophie , l'aíl:ronomic, les ma. 
thémati.qnes & la géographie. On 
conjeérure avec raifon que fes con. 
~icoyen °, prévenus en faveur de fes 
cónooiífa_nces & de fes talens, & 
dans la vue d'étendre leur commer­
ce·, lui foÚrnirent les moyens d'al­
ler tenter dans le Nord de nouvel• 
les <lécouverces , randis qu'ils em­
pl0yoiét Euthymen-es a clécouvrir les 
pays duS,ud. Pytfzcas pare0urut une 
parcie des céhes de l'Océan, s'avan~a 
juíqu'a l'iíle de Tl:ulé, ( l'lflande); 
ii pénétra en(uite dans la mer Bal• 
tique , jufqu'a l'embouchure d'un 
fleu ve qu'il nom.me-Tanais, & qui 
eíl: , fuivant la con,jeüure de M. 
l'abbé Mi!lot, la Viítule.11 obferva 
qu'a mefure qu'il s'avan~oir vers le 
Pole Arél:ique , · les jours s'allon­
geoiem au folftice d'Eté, & qu'a 
l'i!1e de Thulé le Soleil fe !evoit 
ptefque auífüoc qu'il s'étoit couché: 
ce qui, arrive en lílande & dans les 
parries feptentrionales de la Nor• 
weie. "Pítheas ( <lit M. Bailly dani 
fon excellence H i/laire de L' Ajlrono­
mie) " éroic obf ervateur. 11 ar~- _ 
,, marqué qu'il n'y avoit pas d'e• 
,,· toile pres du Pole ; en effet, de 
,, fon tems ; il n'y n avoic poinr. 
,, L'obfervation 'a ren<lu le 
,, plus farveux, tur-tout depuis la 
,, coritefiation élevée parmi les Af­
,, tronomes modernes fur la dimi­
" nucion de l'obliquité de l'Edif 
)1 tique, eft celle de la hauteur 1:1e-

>' nd, 
,,. 



PYT 
\, ridienne du Soleil au folfiice 
,. d'été. Pytheas, en fe fervam d'un 
,, gnomon fort élevé, trouva que 
,, la longueur de l'ombre, au tems 
" du folfüce d'eté, avoit, a l'égard 
,, de la l;iauceur du gnomon , la 
,, meme proportion a Marfeille , 
" qu'a Byzance. " La relation des 
voyages de I ) theas a paru fabu­
leufe á Polybe & a Stra bon ; mais 
Gajjendi, SanjBll & Rudbeck, Ont été 
du fentime-nt d'H[pparque & d'E­
~toflhene, en prenant la defenfe de 
~et ancien géographe. Les naviga­
teurs mod-erne s l'ont pleinement 
juftifié. On lui doit la découverte 
de l'iíle de Thulé, & de la difün-

' étion des climats, par la 'différeme 
Jongueur_ des jours & des nuits. 
Cet habile M arfeillois eft le pre­
mier & le plus ancieP- des écrivains 
Gaulois qui nous foit connu. Le 
plus célebre de fes ouvrages éto~t 
intitulé : Le Tour de la Tcrrc ; ma1s 
ni cet ouvrage, ni aucun des a u tres 
de Pytheas, ne font parvenus ju[­
qu'a nous , quoiqµe quelques-uns 
exiíl:aífent encore a la iin du 1v• fié­
cle. lls étoient écrits en grec, qui 
étoit alors la langue des Marfeillois. 

· I l. PYTHEAS , rhéreur Athé­
nien , comemporain & ennemi de 
l'orareur Démoj íhenes, vcrs J'an 3 30 
avant J. C. , ofa parler en public , 
quoique fon jeune , pour dir.e fon 
f entiment fur les réfolutions que 
ia Rép.ublique prenoit au fujer d'A­
lexandre le Grand. Un citoyen, qui 
n'approuvoit point cette hardieffe, 
lui dit: Eh quoi ! -vous ofe'{ parLer, ji 
jeune, de cliof es ji importantes ! -
Pyrheas répondit , fans fe décon­
certer : Cet Alexandre, que -vo.us e/­
time¡_ un Diert , n'efi- iL pas encore 

plus je11ne que moi ? Po11rqu?i lfou.1 
étonnc'{_•'YOUS qu'a mon age ;e 1arLe. 
comme un lwmme doit parLer ? 

PYTHIAS, Voyez. DAMON. 

µ?YTHIE, Voy, PYTHONISS.E, 

To. 17ll._ 
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PYTHON: ce mot fignifie pro­

prt:mem le Dieu ApolLon, appellé 
Pyth0n ou Pythius , a. caufe du fer­
pent Py,hon qu'il tua. C'étoit un 
·animal d' une grandeur prodigieufe, 
que la Terre engendra de fon lirrion 
apres le Délug~ de Deucalion. Ju­
non l'envoya contre Latone , l 'une 
des concubines de lupiter. Celle-
ci ne put l'évirer qu'en fe jettant 
dans la mer , ou Neptune fit pa­
roitre l'iíle de Délos , qui luí fervit 
de retraite. ApoLlon tua ce fcrp.ent • 
dans la fui te a coups de fleches. Ce 
fue en mémoire de cette viétoire 
qu'il infritua les jeux Pythiens, 11 
mit la peau de cec animal fur le 
trépied , ou lui, fes Pretres & fes 
Pretreffes s'afüc:yoienr pour rendre 
fes oracles. On appelloit auffi PY­

THONs, eles Génies qui entroient , 
fuivant la Fable , dans les corps des 
hommes , fur - tOut eles femmes , 
povr leur découvrir ce qui devoic 
arriver. 
, PYTHONISSES, magiciennes que 
S aiil chaífa de fes états avant qu'il 
eüt défobéi a Dieu. Mais apres fon 
péché, il fut rejetté du Seigneur; 
& loin le mettre fa confiance en 
luí, il alla.confolter une PythonWc, 
qui lui fit voir l'ombre de S amuel, 
& lui prédit qu'il mourroit avec 
fes fils ctans la baraille de Gelboé ... 
La PYTHONISSE ou la Py,hie étoir,, 
felon la Fahle , une pretreífe d'A­
po/Lon , qui rendoit fes oracles a 
Delphes dans le temple de ce Dieu. 
Elle fe pla<;oit fur un trépied coy. 
verc de la peau du ferpent Pythcn. 
Lorfqu'elle vouloir prédire l'ave­
nir, elle entroicen fureur, parloit d'u. 
ne voix écouffée , grele & 1nanicu­
lée, s'abandonnoir a des convulíions 
horribles, & évoquoir les manes des 
morts. Ses oracles étoient quelquc-s 
vers ambigus & ohfcurs, auxquels 
les prerres donnoient le fcns favora. ­
ble a leurs intérets ou a la fupedli. 
tion de ceux c¡uj lys confultoienr. 
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QUADRATUS-DEUS , c'eíl:-a­
dire, le Dieu - Quarré. C'eft le 

Dieu TERME, qu'on révéroit quel­
quefois fous la figure d'une pierre 
quarrée. On donnoit auffi ce nom a 
MERCURE dans le meme fens que 
celui·de QuADRICEPs, (qui a 4tetes) 
comme au Dieu de la fourberie & 
de la duplicité; de meme qu'on don- . 
noit a.lANUs celui de QuA-DRIFOR· 
MIS ( qui a 4 -vifages), pour mar­
quer que fon empire s'étendoit fur 
toutes les parties du monde : en 
Orient, en Occident, au Nord & 
~u Midi. 

QL:ADRATUS, (St) difciple des 
Apé'mes, & , felon quelques-uns , 
1' Ange de Philadelphie,a qui JEsus­
CHR1sT parla dans l'Apocalypfa , 
étoit déja célebre dans l'Eglife du 
tems de Trajan , & répandoit par­
tout la femence de la parole évan­
gélique. On prétend qu'il fut élevé 
fur le fiége d' Athenes verl .'an 126. 
Quadratus eíl: le premier qui ait com­
pofé une Apolugie de la Religion 
Chrétienne. qu'il préfenta lui-me­
me a Adrie.'7. vers l'an 131. Cet ou­
vrage, plein de raifonnemens forts 
& fo\ides, dignes d'un difciple des 
Aporres, arrei:a le feu de la perfé­
cution qui étoit alors allumée con­
tte les Chrétiens.11 ne nous en reíl:e 
que des fragn1ens. 

QU AINI, ( Louis) peintre , n 6 a 
Ravenne en 1643, mourut a Bolo­
gne en 1717. Le Cignani lui apprit 
les élémens de fon art. Bientot il cut 
tant de confiance dans les ralens de 
cet illuíl:re éleve, qu'il Iui remit fes 
principaux ouvrages , conjointe­
.rnent avec Francefchini , qui étoit 
devenu, dans la meme école , fon 
rival & f~n ami. Leµrs pinc~au:x; 

réunis íemblent n'en faire qu'un. 
Les parties principales de Quaini 
éroient l 'architeétu , le payfage & 
les autres ornemens. Francefchinife 
charge,oit pour l'ordinaire de pein­
dre les figures. Ils ont principalemét 
travaillé a Parme & a Bologne. 

Q U A K E R S : Voyez. EKLES ; 
BARCLAY, nº III; FRANSWORTH; 
Fox, nº 11; KEITH; & PENN. 

QUARESME!, (· Fran~ois) na­
quit a Lodi dans le Milanez , fe fit 
Cordelier,fut employé auxMiffions 
du Levant, & mourut vers 1640. 
11 a laiíf é quelque~ Ou-vrages Théo­
logiques, ignorés des fs:avans; & une 
Deftription. de la Terre-Jainte , qui 
contiene pluíieurs particularités af• 
fez curieufes. 

QU ARRÉ , ( Jacques-Hugues ) 
doéteur de Sorbonne • né dan5 la 
Franche<Comté, entra dans l'Ora­
toire en 1 61 8. Ses Sermons, fés ou­
vra6es & fes venus lui · firent une 
grande réputarion. ll devint prédi­
cateur du roi <i'Ef pagne a Bruxel­
les , ou il éroit fupérieur de ld mai­
fon de l'Oratoire. Le Pere Quarré 
mourut en 16 5 6, en odeur de fain­
teté. Ses principaux ouvrages font: 
I. La Vie de la bienheureufe Mere An• 
gele , premiére Fondatrice des Meres 
de Ste Urfule, in- I 2. I I. Traité de 
la Pénitence Chrétienne , in- 12. ~II. 
Tréfor fpirituel, contenant les obliga• 
tiotlS que flOUS avons d'etre s Dieu,, 
& les -vertus néceffaires pour vivre er, 

Chrétj_ens pa,faits, in-8º. 11 y a eu fü~ 
édirions de cet ouvrage. IV. Direc• 
{ion fpirituelle pour Les Ames qui veu• 
lent fe renouveLlcr en La piété, avec des 
M éditations 1, in-8º. Tous ces ou~ 
vrages ref pirent une piécé tendre ; 
mais le íl:yle en eft furanné.. · 
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QUARRÉ, Voye'( CARRÉ .• 

QUARTIER, Voyet CARTIÉR. 

QUATREMAIRE, ( Dom Jean-
Robert) Benédiébn , né a Courfe­
rauxau diocefe de Sees, en 161 l; 
fefignala par fon érudirion, fur-tout 
contre Naud( , qui foutenoit que 
Gerfan n'éto1t pus l'auteur del' lmi­
iation. Dom Quauemaire publia deux 
Ecrits tres-vifs en latin a cette ~c­
éafion, l'un & l'autre in - 8º, Paris 
1640 & 16.50 ;( VoyetN A UDÉ.) 
On a ·de lui : l. Deux Differtation6 
·pour prouver , coml'e Launoy , le 
privilége qu'a l'abbaye de S. Ger­
main-des-Prés, d'etre immécliate­
rnent foumife au St-Siége, La r re vit 
lejour en 1657, in-8º; la2• en 
1668. in-4º. IL Une amre Differta• 
tion publiée en 16 5 9, pour autori­
fer de pareils droits de l'abbaye de 
S. Médard de Soiffons. Quelques­
uns Iui attribuent le Recueil des ou­
vrages fur la Grace & la Prédeftina• 
,tion. qui a paru fous le nom de Guil­
bert-Mauguin, en 2 vol. in-4°; mais 
l'abbé d'Olivet donne le 2 • volume 
-de ce Recueil a l'abbé de Bot1.rtéis. 

, -Ce f~avant Bénédiél:in étant en l'ab­
baye de Ferriéres en Gatinois, pour 
y prendre les bains, fe noya dans la 
ri-viére le 7 Juillet 1671, a 59 ans. 

QUATTROMANI, ( Sertorio) 
né a Cofenza dans le royaume de 
Naple'i vers 1 5 5 i , d'une famille 
honnete , mourut vers 16e6. lodé­
pendamment de fon exceffive vani­
té , il étoit colére & vindicatif ; · & 
quand on l'avoit offenfé, il ne par­
loi c que de meunre & de carm'!ge. 
Poincilleux , meme avec fes amis , 
la moindre chofe le choquoit. Ce­
pendaat il ne ménageoit poim la 
dél icateffe des atitres, & critiquoit 
fon!¡ aucun égard ce <1,ni lu í dépla i­
foit daos leurs ouvrages. Ce carac­
tére le rendir odieux a rous les fr;a­
vans de fon tems. C'étoit d'ailteurs 
un homme judicieux. ll conf eilJa 
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aux académiciens de Cofenza de né 
pas prendre un autre oom que ce­
lui de leur fociété, & de ne pas i:ni­
ter les autres f1,avans d'Italie, qui 
fe paroient de noms bizarres , plus 
convenables a des mafcarades, qu'a 
des fociétés de gens graves , dont 
le hut étoit de cuhiver les fciences. 
La poefie & la littérature rempli­
rent toute fa vie. Le Recueil de fes 
<Iu~res, pub lié a Naples en 1714 • 
in -8° , renfcrme des Vers latins & 
iraliens, aes Lectres, &c. On y trou .. 
ve certaincs piéces, mais en petit 
nombre, dignes de quelqu·e atren­
tion. _Sanna:zar, fon c.ompatriote & 
prefque fon conternporain , avoit 
éré fen modele· , & le copiíl:e luí , 
eft inférieur. Voye'{_ la Iiíl:e de fes 
ouvrages daos le Diaionnaire Hif- . 
torique & Critique, en 4 vol. io-8º • 
publié a Lyonen 1771, fous lenom 
de Bonnegarde; & dans Je tome Xlc 
des Mémoires de Niceron. 

l. QUELL YN , ( E'.rafme) Qael• 
limu, peintre, né a Anvers en I 607, 
mort l'an 1678 daos une abbaye de 
certe ville ou il s'étoit retiré , s'a­
donm.. dans fa 1euneíre al' étude des 
belles-lettres. ll profeífa meme quel• 
que tems la philofophie; mais fon 
gout pour la peinture l'ayan~ entié­
rement dominé, il fréquen rn l'école 
de Rubens , & doona bientot des 
preuves de l'excellence de ·ron ge- ' 
nie. Ses compoíiti9ns font honneut' 
a fon gout. Son colorís fe reffent 
des le~ons de fon illuftre maitre f 
fa tou che eft ferme & vigoureufe. 
Ouellyn a également réuffi a pein­
dre les gré!nds fujets & les petits. U 
a un got'.h di! deffio Flamand , tnai~ , 
affez corretl-.Ses principaux ouvra­
ges font a Anvers. Ce grand artille 
s'e{t auffi beaucoup attach.é a l'ar­
chiteéture & aux figures d'optique. 
11 eut un füs , norumé fean-Erafme 
QvELLYN. qui n'eut point l'éten• 
due des talens de fon pere.On voit 
pourtant quelques tableaux de luí 
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'dans différentes villes de l'Italie , 
lefquels lui font honneur. 
t· II. QUELL YN , ( Artus) neven 
du précéde!}t, a fait a Anvers , fa 
patr-ie , des morceaux de fculpture 
qui le font regarder comme un ex­
'cellent artiíl:e. C'eft lui qui a exécu­
·té les belles Sculptures de l'Hotel:. 
de-ville d'Amílerdam, gravées par 
Hubert QvELLYN. 

QUELUS, ( Jacques de LEvis , 
comte de ) jeune feigneur d'une fi­
-gure & d'un caraél:ére agréable , 
f~ut plaire a la cour de France, a un 
point que Hcnri III eut pour lui une 
paffion exceffive. Re~u dans fa plus 
intime familiarité , il fut admis a 
tous les ridicules exercices de reli­
gion & cle débauche , que ce prince, 
par une étrange bizarrerie , prati­
quoit tour-a-tour. 11 jouiífoit de la 
plus haute faveur, lorfqu'une que­
·relle occaíionnée par des·propos in­
difcrets entre ce favori & d' Entra­
gues , lui en fit perdre le fruit avec 
-la vie, Qué!us s'érant trouvé des 5 
heur-es du matin au rendez - vous 
avec Maugiron& LiYarot, il fe battit 
en duel le 27 A vril 1 5 78 contre 
tl' En tragues , Ribérac . & Schómberg. 

· Ce derníer & Maugiron , qui n'a­
·voient que 18 ans , furent tués roí­
des ; Ribérai: mourut le lendemain. 

_ Livarot, d'un coup furla tete, refta 
·fix femaines au lit. n'Entragues ne 
fut que légérement bleffé. Qué/us , 
·de dix-neuf coups qu'il avoit re~us, 
languit 3 3 jours, & mourut entre 
les bras du roi a l'áge de 24 ans , 
Je 29 Mai , a l'Hotel de Boiff y a 
Paris. Ses derniéres paroles furent: 
ÁH ! MON Roi-! MON RdI !.~. Henri, 
.éJccablé de douleur , le baifa apres 
fa mort, garda fes blonds cheveux, 
& oca de fa main les boucles d'oreil­
Jes qu'il lui avoit attacbées lui-me­
me. II lui fit élever daos l'églife de 
S. Paul, ainfi qu'a Maugiron & a 
St-Maigrin, deux atares favoris, de 
magnifiques maufolées ~e marbre ; 
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mais les Parifiens les détruitirent 
dix ans apres , a la nouvelle de la 
mort du duc de Guife i'bilois. On li­
foit fur le tombeau de Qué!us ces 
m0t: 

Non, injuriam , fad mortem patienter 
tulit. 

11 ne put fouffrir u outrage, 
Et fouffrit coi;ifiamment la mort. 

QUE NS TE D T, ( Jean - An-
dré ) théologien Luthérien, natif de 
Quedlimbourg, morr en 1688 a 71 
ans, laiffa : l. Un Traité en forme 
de Dialogue , touchant la naiffance 
& la patrie des Hommes-de-lettres, 
depuis Adam jufqu'en 1 600, in-4°. 
Cec ouvrage, fuperiiciel & inexaét, 
parut a \Vi.ttemberg en 1654 ,in-4º. 
-1 l. Un f~avant Traité De Sepufwra 
vetcrum , five De ritibus fepulchra• 
libus, in-8º & in-4°. C'efr fon meil­
leur écrir. I I I. Un Syfléme de fil 
Théologie de ceux qui fuivent l~ Con• 
feffimz d'A:,sbourg, en 4 vol. 10-fol. 
1685. IV. Plufieurs auires ouvra· 
bes, remplis d'érudition; mais quel­
quefois dénués de critique , d'exac­
ticude & de gout. 

QUENT AL , ( Barthélemi du ) 
né dans une des Ifles Acores en 
1626 , donna des fon enf~nce des 
marques d'une piété finguliére. De­
venu confeffeur de la chapelle du 
roi de Portugal & !'un de fes prédi• 
cateurs ordinaire's, il profüa de fon 
crédit pour fonder fa congrégatiort 
de l'Oratoire en. Portugal, l'an 1668. 
I1 refufa l'éveché de Latnego, & 
mourut fainrement en 1698 1 a 72 
ans. On a de luí : I. Des Méditations 
fur les M yíléres. II. Des Sermons en 
portugais , qui font pleins_ d'onc­
tion. Le pape Clément XI lu1 donna 
le titre de Vérzérable. 

QUFNTIN, (Saint) efl: regardé 
comme l'Apot.red.e la ville d'Amiens 
& du Vermandois. On croit qu'il 
y fouffrit le martyre durant la per• 
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fecntion de Diocfétien, le 31 Oéto• 
bre 287. 

QUERAS, ( Mathurin) doéleur 
de Sorbonne ., naquit a Sens l'an 
1614, d'une famille obfcure. Gon­
drin , archeveque de cette ville , le 
mit a la tete de fon Séminaire & 
le fit un de ies grands-vicaires. Cet 
ecc!éfiafüque avoit été exclus de 
Sorbonne pour avoir refufé de fi­
gner le Formulairn, & de foufcrire 
a la eenfure ct>ntre le doéteur Ar­
nauld. U mouruta Troyes en 169;; 
agé de 80 ans. Ses mreurs éroient 
1e modele de celles du Clergé. I1 • 
établit dan-s le diocef e de Sens des 
Conferences eccléfiaftiques , · qu'il 
anima par fa préfence & qu'il éclaira 
par fes lumiéres. Nous avons de lui 
un Eclairci.ffement de cette impor­
tante queftion: Si le Concile de Tren­
te a d.fcidi ou déclaré que L' ÁTTRI­

TION, confue par les feuks peines de 
l' Enfir & fans amuur de Dieu , foit 
une difpofition fu_{fif,inte pour recevoir 
1a.rcmiffion des péchés & la grace de 
la jufiiftcation au Sacrement de Péni­
tence? in-Sº, ~685. Cet ouvrage fo­
lide n'eíl: pas compofé dans les prin:. 
cipes de la morale relachée. 

QUE R CE TAN U S , Vojet 
CHESNE, nº III. , 

QUERENGHI, ou QuERENGI, 
{ Antoine) poete Icalien & Lacio , 
né a Padoue en 15 46 , montra un 
génie précoce. Une mémoire im­
menfe , jointe a une conception fa­
c;ile, le mit en état d'acquérir beau-· 
coup de connoi!fances. Íl poíf édoit 
p!ufieurs langues , & fe rendit cé­
lebre dans les belles-lcttres. 11 fut 
auffi. un citoyen urile a· fa patrie', 
par fon imelligence pour les affai­
tes. Plufieurs nonti.fes lui confié­
rent des empl'o.is honorables & im­
portans. 11 fut f ecrétaire du facré 
collége fous cinq papes. CLéme~t 
VII! Je fi.t chanoine de Padoue; ma1s 
Paul V le rappefla a Rome, pour 
le faire cam.érier fec.ret , rtféren~ 

. ~ 
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da1re de l'une & de l'autre figna­
ture, & prélat ordinaire, Qcterenuhi, 
eut les memes emplois fous Grég<Ji• 
re XV & Urbain Vlll, & mourut a 
Rome en 1633 , a 87 ans. Henri" 
IV avoit voulu l'attirer en France. 
On a de luí <livers ouvrages. Ses 
Poefies Latines, Rome 1629-, in,-8º; 
& ltalimnes, Rome 1616, in-8• ._ 
font eftimées ; on y trouve, fui­
vant quelques critiques, du feu, dl.l_ 
gout & du génie. 

QUERLO N, ( Anne-Gabriel. 
Meufnier de) né le 1 5 A vril 170"1.... 

a Nances, fe diílingua de bonne­
heure par un jugement fain , des 
connoiírances écendues & l'amour 
du travail. 11 fit p~ndant 22 ans les 
Affiches pour la province ; & dans ' 
Je petit ef pace que l,ui laiffoit cette 
feuille, il montra un litrérateur paf­
fionné pour les anciens & pour les 
grands auteur~ du fiécle de Lou¡.s 
XIV, & ennemi du mauvais·goüt , 
d.es faux príncipes , du néolo.gif­
me & des fophiftes modernes. Son 
fiyle étoit nerveux & précis, mais 
quelqPefois- roide, dur & r.echer­
ché. ll travailla pendant cinq aos a 
la Gazette de France, & pendant 
deux au ]ournal Etranger , & "il fit: 
marcher dé front ces deux ouvra­
ges avec fes Petites-Affiches. Il fut 
auffi un des co-opérateurs du lour­
nal Encyclopédique. Daos fa jeuneífo 
il avoic publié un petit vol u me, qui 
a fait regretter qu'il ne fe füt pas 
adonoé davantage aux ouvrages «'i• 
maginaüon. Le titre efl: : Les lm­
poflures innoc.entes ; ce f ~nt ~e_s ef­
peces de petltS Romans ingemeux, 
écrits d'un fiyle appreré & fleuri. 
Ses autres produétions font: le Tef­
tament de L'Abbédes Fontaines, bro­
chure affez infipide ; le xv1n• tome 
ele la Continuatio.n des Voyages de 
i 'A bbé Prévót ; une Traduélion de fi:s 
fines de P line le Naturtdi/le,-&. beau­
coup d'autres ouvrages moins con° 
:idérable.s, ( Voyq l. F R E. s No Y .•. }! 

T iij , 
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Entin ce littérateur infatigable a été 
l'éditeur d'un tres-grand n<?mbre 
d'Autems Latins & :Frani;:ois, qu'il 
a enrichis de prefaces & ele notes 
auffi curieuíes qu'infl:ruél:ives. C'eíl: 
lui qui a préfidé a la beUe édition 
de Malherhe, & a celle eles Voyages 
de Mont.zigne ; il les a toutes deux 
ornées des Vies de leurs auteurs. 
Depui"s plufieurs années , . un riche 
financier ( M. ' de Beaujon) l'avoit 
chargé du foin de fa biblíotheque , 
& lui _avoit fait accepter une pen­
fion & une reci:aite dans fon hotel. 
II y eft mort , regretté de tous ·ceux 
qui l'ont connu, le 22 Avril 1780. 
Les manufcrits c¡u'il a laiffés, font 
coníidérable6, On y diftingue l'A­
nalyfa raifonnée-des Fe.úlle.r littérai­
res qu'il a compofées pendant vingt­
deux ans. 

QUE R NO , ( Camille) poere 
né a Monopoli dans le royaume de 
Naples , more dans cene derniére 
vilk vers 1 s 28 , avoit compofé un 
poe.me de vingt mille vers, intitulé 
Alexiade. Il vint a Rome en r 5 r 4 , 
& y re~ut un accueil favor=1ble a 
caufe de fes talens & de fon Aumeur 
cn1ouée. Le pape LioN X le voyoít 

. avec plaiíir: V oyez l'article de ce 
pontife, 

QUESNAY, ( Fran~oi5) premiet 
rnédecin ordinaire du roí , membre 
de l'académie des fciences de París 
& dela fociété royale de Londres, 
né au viHage d'Ecquevilli en 1694, 
d'un laboúreur, s'occup:i des tra­
vaux de la campagnejufqu'a 16 ans. 
11 apprit alors a Jire & i écrire , & 
:fit fes délices de la leéh1re de la 
Maifan m/iique. Le chirurgien de 
fon village Iui donna quelque tein­
ture de Grec & de Latín. & eles 
premiers príncipes de fon art. Le 
íéjqur de la capitale perfeél:ionna 
fes talens & augmenta {es lumiéres. 
Ayant pris le~ maitrife en chirurgie, 
il alla l'exercer a Mantes. M. de la 
1'~1ronit; le trouvan,,t d~placé daos 

Q u l!. 
une petite ville , l'appella a París 
pour erre fecrétaire de l'atadémie 
de chimrgie qu'il vouloit établir. 
Quefnay orna le premier recueil 
des Mémoires de cene compagnie 

¡d'une Préface digne de figurer ¡ 
coté des meilleurs morceaux en ce 
genre. La goutte_ qqi le courmentoit 
lui fit abandonner la chirurgie pour 
la médecine; & , femblahle aux an­
ciens , il excella dans l'une & daos 
l'autre. Il fupporta en philoíophe 
les maux de la vieilleífe. ll faut hien~ 
difoit-il paiíiblement a fes amis,avoir 

' quclques irzcommodités a mon áge. Le.t 
uns .font paralytique.r _; les autres atta• 
qués de, la pierre , fourds , avcugles , 
imbéciLle.r ; & moi , goutteux: c'efl ma 
part, & je m'y foumets. Son ancien 
goút pour l'économie rurale & po­
Iitique fe réveilla a la fin de fes 
jours, & il fut regardé comme un 
des patriarches de la feéte des Eco~ 
nomi!les , qui le perdit aú móis de 
Décembre I 774. EI1e fit fon Orai­
fon funebre; & quoiqu'on nepuiífo 
pas s'en rapporrer ordinairement a 
ces -fortes d'éloges, Quefnay méri­
.toít ceux que fa mémoire re~ut, 
par ton humanité, fa charité & {es 
qualités parrio~iques & fociales. 11 
avoit So ans lorfqu'il mourut , & a 
cet age l'amour des mathématiques 
s'étoit emparé de luí & l'avoit ah• 
forbé tout emier. 11 eut le malheur 
de croire• avoir trouvé a la fois la 
trifeél:ion de l'angle & la quadra• 
turc du cercle: fi cependant onpeut 
appeller malheur , une illufion qui 
le rendoit heureux. Le feu roí, qui 
efürnoit beaucoup Quefnay, I'ap• 
pelloit SON PENSEU:R,& il luí do11• 

na pour armes t,rois fleurs ~de Pen• 
Jée. Ses ouvrages font : l. Oh/uva• 
tion.r fur les e/fets de la Saignée • 
1730, in-12, réimprimées en 1750. 
II. Effai phy/ique fur l'Economie an1-
male, 1747, 3 vol. in-12;ouvra'ge 
digne d'un moralifte & d'un phyfi,­
cien , par la fag.acité avec laquellc 1t 
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üéveloppe !'origine & les progres, toit. Du Qru;Jne, rappellé en _Fran­
les éxces & les remedes des paf- ce en 1647 , fut deftiné a comman­
fions. III. L' Art de guérir par l11 Sai• der l'e (cadre envoyée a_l'expédition 
gnée,1736,in-12.Celivre,réim- de Naples. Comme la marine de 
primé en I no , offre des raifonne- France étoit fort déchue de fon pre­
mens & des principes, dom que!- mier luíl:re, il arma plufie11r.s navi­
ques-uns ont été contredits. IV. res a fes dépens en 1650. Ce fut 
Traité des Fié1,, es continues, I 7 ; 3, avec fa pe tite tlotte qu'il obligea 
2, vol. in-12: bon ouvrage. V. Trai- Bordeaux, révolté conrre fon roí , 
té de la Gangrene, 1749, in- I 2. VI. a fe rendre. Les Efpagnols étoient 
De La Supurati,m, I 749, in-12. VII. arrivés dans la riviére en memerems 
Phyfiocratie, ou Du Gou-verncment le .que lui; mais il entra a leurs yeux 
plus avantageux au Genre lwmain , & malgré eux. Ce qui a le plus con­
i n -8º. 1768: livre dont les idées tribué a fon éclatance réputation , 
font quelquefois auffi fiaguliéres , .ce font les guerres de Sicile. Ce · 
que le fiyle, trop fouvent recher- fnt-la qu'il eut a combame le grand 
ché , ampoulé & amphibologique. Ruyter, & quoiqu'inférieur en nom­
VIII. Divers Opufcules fur la fcien- bre, il vainquit daos trois bataillcs 
ce économique. IX. Quelques Arti- · les flottes réunies de Hollande & 
eles de l' Encyclopédie relatifs a la d'Efpagne, le 8 Janvier, le 22: Avril 
meme matiére ... [ Voy. xv1. FRAN.:. & le 2 Juin 1676. Le général Hol­
<;01s. ] landois fut tué dans le feconü com~ 

QUESNE , ( Abraham marquis bat. Il courut a ce fujet une Epi­
du) rié en N orrnandie en 161 o, ap- gramme finguliére , qui fait cleux 
prit !e métier de la guerre fur roer allufiens au nom· de Ruyter: 
fous fon pere, capitaine habile.Des 
l'age de 17 ans , il fervit avec un 
fucces difiingué. En ·1 6 3 7 , il fe 
trou va a I'a.ttaque des líles Ste -Mar­
guerite, &. l'année d'apres il contri-

Terrui in Ocea.no jam folo nomine claf­
fe;; 

Ter nunc in Siculo territu~ ipfe rni. 

Si. vera i~ verfum quondam dedit omina 

bua beaucoupa la défaite de l'armée nomen, 
' NuncRui-Ter nomen -veriu.1 omen habeto· na vale d'Ef pagne devant Cattari.Ce 

ne furent , depuis , que des aétions 
hardies ou des viétoires. Il fe figna­
la devant Taragone en 1641,devant 
Barcelone en 1642; & l'an 1643 4 
daos la bataille qui fe donna au cap 
de Gates concre l'armée Ef pagnole. 
L'année fuivante 1644 , il alla fer­
vir en Suede , ou fon nom étoit 
déja connu avamageufement. ll y 
fut fait major de l'armée navale , 
puis vice-amiral. ll avoit ce dernie1· 
titre dans Ja bataille oú les Danois 
furent enriérement défaits , & il au­
roit fait prifonnier le roi de Dane­
marck lui-meme, íi ce prince n'a­
voit étt! obligé, par une bleífure 
-dangereufe, de fortir , la veille de. 
l.a bataille_, du vaiíf~au c¡u'il mon• 

L'Afie & l'Afrique fure,u enfuite 
témoins de la valeur de du 'Qúcfne, 
& ne l'admirérent pas moins que 
l'Europe. Les vaiífeaux de Tri poli,. 
qui étoient alors en guerre avec la 
France , fe recirér~nt dans 1 . port 
de Chio fous une des principales · 
fortereífes du grand-Seigneur, com• 
me daos unafyle aífuré. Du Quefne ' 
alla les foudroyer avec une efcadre 
de fix vaiffeaux; & a pres les avoir· 
tenus bloqués pendant long-tems ,. 
il les obligea a demander la paix a 
la France. Alger & Genes furent 
forcés de meme , par fes armes , a 
implorer la clémence de L o11is XIV'_. 
Ce prince ne pouvaat récompenfer 
le mérite du vainqueur avec tout 

T iv 
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l'eclat qu'il auroit fouhaité , parce 
qu'il étoit Calvinífie, lui donna , 
pour luí & pour fa pofiérité , la 
terre de B'ouchet , qui efi une des 
plus belles clu royaume,aupres <l'Ef­
tamp<!s, & l'érigea en marquifat , 
a vec cette con di tion qu.' elle s' a p­
pe lleroit la Terre du Quefne , pour 
·immortalif er la mémoire de ce grand 
homme. I! mourut a París en 1688, 
apres avoir vécu 78 ans dans une 
vigueur de tempérament qui ne fe 

· démentit jama is. Il fut inhumé a fa 
terre , fur le revers d'un des fo:ífés 
ou chateau. Le mécier de la guerre 
n'avoit pas oté a du Quefne la fen­
fibilité~ Dans fes difféi:entes expé­
ditions en Afrique ,' ii donna la li­
berté a un grand nombre d'efcla­
ves Chrétiens, fans exiger la moin-

, dre ranfon. Une aútre qualité de 
· ce héros fue la modefüe *: il fit de 
grandes clJofes fans faíl:e , & f~ut 
fervir fa patrie fans en ambitionner 
les hon"neurs. 11 mourut avec le ti­
tre de Général des armées navales 
c,le France. Cet homme illuíl:re lúífa 
quarre fils, qui héritércnt de fa va­
l eur. Le p lus célebre efi He ·i mar­
quis nu- QvEsNE , fon fils a iné • 
qui fe diíl:ingua par fon habile,é 
dans la guerre & dans la marine. U 
mournt a Geneve en 1722 , a 71 
ans. Sa proh:té & la douceur ele 
fon cJné!ére le firent également 
aimer & eftimer. Il avoit une éru­
dition peu commUne dans un hom­
me de fon étac. On a de lui des Ré­
ftexions alccienncs & nouvelles fur l'E1,• 
chariflie, 1718, in-4° , dont lesPro­
teítans fcnt un cas fingulier. 

QUE S NE L , ( Pafquier ) né a 
P?ris ~:}- 1634 d'une famill~ ho~­
nere ·, ;nt fon cours de theolog1e 
en Sorbonne avec beaucoup de dif­
tinél:ion. Apres l'avoir achevé , Ü 
entra dans la ,congrégation <le.1'0-
ratoire en 1657. Confacré tout en­
tier a l'étude de.l'Ecrirnre & des PP. 
il compofa de bonne-heure des li- · 

_:f voy. RP.N .&V,• 
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vres de piété , qui lui méritérenr ~ 
d~s l'a~e de 28 ans/ la place de pre~ 
mter d1reél:eur de 1 rnfütution de Pa­
r is. Ce fut pour l'ufage des jeunes 
éleves confiés a fes foins .- qu'il com­
pofa fes Réftexitms Morales~ Ce n'é• 
toit d'abord que quelques penfées 
fur les plus belles mfximes· de l'E­
vangile. Le marquis de Laig1te, ayant 
gouré cet effai , en fo un grandélo­
ge a Félhc de Vitlllart , éveque de 
Chalons-fur-Marne , qui réfolut de 
l'adop te r pou.r fon diocefe. L'Ora-. 
torien , flatté de ce fuffrage , aug­
menta beaucoup fon livre, & il fut 
imprimé a Paris en 1671 , chez Praf• 
lard, avec un Mandement de l'éve­
que de Chalons & l'approbation des 
doél:eurs. Quefnel travailloic alors a 
une no u ve lle édition des <Euvres de 
St. Lécn, pape, fur un ancien ma­
nufcric apporté de Venife, qui avoit 
apparcenu au cardinal Grimani. Elle 
parut a P arís en r 675 , en 2 vol. in-
40; fut réimprimée a Lyon, in-fol. 
en 1 700 ; & l'~ été depuis a Rome 
en 3 vol. in-folro, avec des augmen­
tations. C'eíl: , fans contredit , la 
meilleure édicion qu'on ait de St. 
Létm. LeTextey efirevuavecbeau­
cou p de foín , & accompagné de No­
tes & de Di:ífertations qui font hon• 
neur au fi;avoir & au difcernement 
de l'éditeur. Le repos dont il avoit 
joui jufqu'alors , fut rroublé peu de 
;ems apres. L'archeveque de París, 
(Harlay) inflruit de fon attachement 
aux nQuveaux difciples de St Au­
guflin, & de f ~m oppofition a laBu!le 
d'Alexandre Víl, l'obligea de qmt• 
ter la ca pi tale & de fe retirer a 0r­
Iéans en 168 r ; mais i_l n'y reíla pas 
long-teros. On avoit dreúé dans 
l'A:ífemblée générale cle l'0ratoir~, 
tenue a Par is en 1 678 , un certain 
Formulaire de doél:rine, qui défen­
doit a tous les membres de la Con- · 
grég;ition d'enfeigner Je Janfénifme 
& le Cartéíianifrne. Dans I' Aífem• 
blée de 1684 , il fallut quitter ce 
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oorps, ou figner ce Formulalre r~di­
,ule , du moins dans ce qui regar-

. doit les opinions philofophiques. 
Cct air de dcfpotifme dans un état 
qui-fe difoit libre• dvolta les répu­
blicains. Pluíieurs membres de la 
Con~régation en fortirent , & Quef­
nel fut de ce nombre. ll triompha , 
for le mélange fingulier de phil~fo­
phie & de théologie, qu'on avoit 
fait dans ce Formulaire. Ce fut alors. 
vraiment qu'il commen~a a jouer un 
role. Ayant un cceur au-deffus de 
fa naiffance & de fa fortune ; un ta­
leht fingulier pour écrire facilement, 
avec onétion & élégan~e ; jouiffant 
d'une fanté robufte, que ni l'étude, 
ni les voyages , ni les peines con­
tinuelles d'efp_rit n'altérérent jamais, 
joignant a des mceurs pures le deíir 
de diriger les confciences, perfomie 
n 'écoit plus en état que lui <le rem­
placer Arnauld. 11 en aYoit recueilli 
les derniers foupirs. Un auteur ex­
J éfuite préten.d," qu'Arnauld mou­
,, rant l'av_oit dé~gné C::hef d'une 
,, fa,él:ion malheureufe. Auffi les 
" Janfénifies1, a la mort de leur Pa~; 
" pe, de leur 'Pere-Abbé, mirent-ils 
" Quefnel a la tete du parti. L'ex­
,, Oratorien méprifa des titres fi 
tt faftueux , & ne porta que celui 
" de Pere-Prieur. Il avoit choifi Bru­
" xelles pour fa retraite. Le f~avant 
,, Bénédiél:in · Gerberon , un Pretre 
" Brigode, & 3 ou 4 autres perfon­
,, nes de confiance , compofoient 
" fa fociété. Tou~les reff orts qu'on 
" peut mettre en mouvement, il les 
" faifoit a~ir en digne Chef du partí. 
" Soutenir te courage des Elus per­
" fécutés ; leur conferver les an­
" ciens amis & protetl-eurs , ou leur 
" en faire de nouveaux; rendre neu- · 
" tres les per[Qnnes puiffantes qu'il 
" ne pouvoit fe concilier ; enrret~­
,, nir four<lement des c0rref pon­
,, dances pa_r-tout, dans les cloitres, 
" dans le Clergé • dans les Parle­
" mens , dans plufieurs Ccurs de 
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,, rEurope , voila quelles éto1ent 
,, fes occupations continuelles. 11 
" eut la gloire de traiter par am­
,, ba.lfa deur avec Rome. Hennebely 
,, alla • chargé des affaires des Jan­
,, féniftes. lis firent de leurs aumo­
" nes un fonds , qui le mit en état 
,, d'y repréfenter. 11 y figura quel­
" que teros; il y parut d'égal a égal 
" avec les envoyés des Tetes cou­
,, rorinées: mais les charités ve-nant 
" a baiffer, fon train baiifa de me­
" me. H enncbel revint d-e Rome dans 
,, les Pays-Bas en vrai pélerin men• 
,, diant. Quefnel en fut au dé{ef poir; 
,, mais,réduit Iui meme a vi vre d'au­
" manes , comtnent eút-il pu four­
" nir au luxe de fesdéputés? ~Cette 
,., aventure ( ajo"1te notre auteur ) 
" Elivertit beaucoup les Jéfuites "• 
Mais cette aventure ne paroit qu'un 
roman fans vraifemblance, ainfi que 
la plupart des vues qu'on prete ici a 
Quef1tel, 11 ne fe crut jamais , difent 
fes partifans , un perfonnage im­
portant , & s'il parut tel , il le dut 
en partie a fes ennemis. Ce fut a 
Bruxelle~)qu'il acheva fes Réfte.i:ions 
M orales 1ur les Aéles & les Epitres 
des Apotres. Il les joignit aux R éfle• 
xions Jur les IV Evangij es I auxquelles 
il do'nna plus d'étendue. L'ouvra.ge 
ainfi complct parut en 169 3 & 1694. 
Le cardinal de Noai!les, alors éve- . 
que de Chalons, fucceffeur de Via­
lart, invita par un Mandement, en 
169 5 , fon clcrgé & fon peuple a- le 
Jire. U le propofa aux fideles, com­
me le P ain des forts & le Lait des foi­
bles. Les Jéfuites voyant qu'on mul­
tiplioit les éditions de ce livre , y 
foup~onnérent un poifon caché. Le 
íignal de la guerre fe donna en I 696. 
NoaiL!es, devenu archeveque de Pa­
ris, publia une Infl.ruél:i0n Paílorale 
fur la Prédejlination , qui occafioona 
une rnauvaife brochure du Jéfuite 
Do11cin. Cette brochure éphé-mére 
rouloit pre( que entiér-ement fur les 
R éfte :xicns Morales, Elle donna lieu 
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a examiner ce livre. Le cardinal de 
Noailles y fit faire quelques corree .. 
-.ions , & l'ouvrage ainíi corrigé pa­
'J'ut a París en 1699. 011 pré,end que 
le grand Bo.Ditet, indigné des tra .. 
caíferies que !es Réftexions M c,, rales 

occa!ionnoient, en fü une Jufüfica-­
tion, publiée en 1710, & qui fer .. 
vita l'éditiori de 1699. Nous avons 
fait dans l'artic:e de l{oAILLEs une 
hifioire aífoz ample de l'ouvrage de 
Quefriel; il n'e(t plus quefüon que 

· de faire celle de l'auteur. Les Jéfuí.., 
tes ne le percloient pas. de vue ; ils 
découvrirent fa retraite a Bruxelles, 
& irs prirent des mefüre~ pour l'y 
faire e.nlever. Philippe V, que ces 
Peres gouvernoíent , doi'lna un or­
dre pour l'arreter ; l'archeveque de 
Malínes, Humbert de Precipi;no, ie 
nt exécuter-; On le transféra dans 
les prifons de fon archeveche, d'ou 
il fot tiré par une voie inefpérée, 
Je I 3 Septemb!·e 1703 . Sctdélivrance 
fut l'ouvrage d'un gentilh<nnme E(­
pagnol , employé par le marquis 
d'Aremherg, qui per~a les murs de 
la prifon & brifa fes ch(ioes. En 

.J'arretant on s'étoit faiíi cte fes pa-
prers, & de ceux qu'il avoit d' Ar­
z,,auld: le Jéfuite Tel!icr en fü des 
CXtraits , clont~ M:1de de 1Wainten0n 

lifoit tous les foirs quelque chofe a 
Louis XIV pendant les dix <lemié­
res années de fa vie. Quefncl remis 
en liberté s'enfuit en H~)lande, d'oú 
iI ~écocha plufieurs b::odrnres con­
tre l'archeveque de Ivíalines , fon 
perfécuteur. CeleadJnt, des le 1 5 
Oétobre de cette année, Forefia de 
Colongue, éveque d' Apt; , profcrivit 
les Réftexions M orales. L'année fui­
vame on déno.n ¡;:a l 'au teur au pu blic 
comme hérétique & comme fédititux. 

C'étoient les titres qu'on luí don­
noit dans deux libelles publiés par 

'quelque théologien Jéfuite. Le P. 
Q.11efncl fe défendit ; rr.ais fes apo ­
logies n'empechér,ent pas que fes 
Réflcxions Mora-les ne fu!fent con-
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damnées par un Décret de Cllmtnt 

XI en 170S, fupprimées par un Ar­
ret du Confeil en 1711 , profcrites 
par Je éa_rdínal de Noailles en 1713;' 
enfin folemnellement anathémati­
f ées par la Con11imrion Unigenitus, 
publiée a Rome le 8 Septembre de 
la meme année, for Les inftanees de 
Louis XIV. Cette Bulle fut accep­
tée , le 25 Janvier 1713 , par les 
éveques affemblés a París, enregif. 
trée en Sorbonne le 5 Mars, & re­
~ue enfuite par le Corps Epifcopal, 
a l'exception de quelques évcques 
Fran~ois qui en appellérent au fu. · 
tur Concile. De ce nombre étoient 
le cardinal de Noailles ; la Broue, 

éveque de Mírepoix ; Soanen, éve­
que de Senez ; Colbert, év'!que de 
Montpellíer ; & de Langle, éveque 
de Boulogne. Quefnel furvécut peu 
a ces événemens. A pres avoir con- · 
facré fa vieílleff e a former a Amf­
terdam quelques Eglifes Janfénif­
tes , íl mourut dans cette ville en . 
1.719 , a 86 ans. La maniére dont il 
s'expliqua pans fes ·derniers mo• 
mens , eft remarquable. 11 déclara 
dans une Profeffion de Foi," qu'il· 
,, vouloit mourir comme il avoit 
,, toujoursvécu,dans lefeindel'E· 
" glife Catho!ique ; qu'il croyoit 
" tour~s les vérités qu' elle enfeigne, 
" ·qu'il condamnoit toutes les er­
", reurs qu'elle condamne; qu'~l re-

connoiffoít le Souverain Pontife · 
,, pour le premier Vicaire de J. C. 
" & le fü¼ge Apoíl:olique pour le 
" centre de l' U nité "· Ce fue dans 
le cours de ce~te rlerniére maladie, 
que le P. Quejizel dit a un~ per• 
fonne qui étoit aupres delu1: 11 le. 
dois vo:¿s déclarer, avant de mourir, 
un fecret que je ,z'ai dita qui que a 
foit durant ma vie; C'efl au Jujet des 
caloml/ics de Louvain , ou je Juis ac• 

cufé de Cúrruption. Des l'age de 18 ans 

je fis vreu de chaflué perpétue!le, & de• 
puis ce ums- La, par la miféricorde_de 
Dieu, non-fculemcnt je 11.' ai rien Jau, 
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'tl•n•plul qu'aupara'Jltint., contre mon 
t'O!U , mais mlme i 'ai été préfer11é da 
J1ice contrtiire. ,, Il eft cer,tain que fes 
moeurs étoient exaél:es. On a de Iui : 
1. Lettres centre les NUDITÉs, adre/• 
fées a11x Religieufes -qui ont foin de 
L'éducation des FiLles, in-12, 1686. 
· 11. L' ldée du Sacerdoce & du Sacrifice 
de lEsus-CHaisT, dont la feconde 
partie efr du Pere de Gondren, 2• 
fupérieur général de l'Oratoire. On 
a plufieurs éditions de cet ouvrage , 
qui efr in-12. 111. Les trois Confé­
crations, la Confécr_ation Baptijmale, 
la Sacerdvtale, & la Confécration Re­
ligieufe ; in-12, & avec l'ouvrage 
précédent. VI. Elevations a N. S. 
!Esus-CHRIST .fur fa Paffion & fa 
µort, &c. in-16. V. ]F.s u s Pén,i­
tent, in-12. VI. Du Bo11heur de la 
Mort Chrétienne, in-I 2. VII. Priéres 
Chrétiennu , a11ec tles Pratiques de 
piété, 'l vol. in-12. Dans une lettre 
que M. Grosley nous a adreffée , 
( lournal Encyclopéd. 1•r Novembre 
I 784 , ) il c;lit : "J'ai oui-dire & ré­
" péter au célebre P. T ottrnemine: 
" Que deux pages des Priéres Chré­
,, tiennes offroient plus ' d'onaion que 
" tout ce qui efl forti de la plum e des 
" léfuites ,fans en exclure le P. Bour­
" daloue.,, VIII. Office de ]Esus a11ec 
des Réflexions, in-12. XI. Priéres a. 
N. S. J. C. au . nom de.1 leunes-gens, 
6- de ceux gui defirent de lire la parole 
de Dieu, & .fur-tout l' E11angile; bro­
.chure in- I 2. X. Eloge . hiflorique de 
M. Defmahis, chanoine d'Orléans , 
au-devant de la Vérité de la Reü­
gion Catbolique, &c. de ce chanoine. 
Tous ces ouvrages ont été fouvent 
réimprimés. XI. Recueil de Lettres 
Spirituelles fur dí11ers fujets Je Mora­
le & de Piété, in- 12, 3 vol. a Pa­
rís chez Barois, en I 721. X 1 l. 
Traditjon de l'Eglife Romaine, fur la 
Prédefl~nation des Saints & fur la 
Grace efficace; a Cologne en 1687 , 
4 vol. in- 12, fous le nom du S' Ger­
main , doél:eur en théologie .. Outre 
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une longue analyfe de l'Ephre dé 
St Paul aux Romains, on trouve 
da_ns cet ouvrage la doéhine de l'E~ 
ghfe depuis le commencemeut juf­
qu'au Concile de Trente, la doél:ri­
ne de ce Concile, l'hiftoire de la 
<:ongrégation de AuxíLiis , une par­
t1e de fes Aél:es originaux , les prin­
cipaux Canons & Décrets fur cette 
matiére , &c. XIII. La difcipfine de 
l'Eglife, tirée du Nou11eau Teflament 
& de quelqu.es ancien-s Ccnciles, deme 
vol. in-4º. en 16S9, a Lyon. Ce 
ne font que des Mémoires impar­
faits, fruits des Conférences fur la 
difcípline qu'il avoit été engagé de 
faire par fes fupérieurs. XIV. Caufa 
Arna/dina, in-8º. 1699, en Hollande. 
On voit dans cet ouvrage le zele 
d'un ami, & la chaleur qu'infpire 
une caufe liée a la fienne. Il le fit 
en er en partie dans fa J ufliftcation 
de M. Arnauld, I 702, en trois vol. 
in-1 2. X V. Entretiens fur le Dé­
cret de Rome, contre le Nou11eau Tef­
tament de Chálons , accompagnés de 
Réftexions mor~les. XVI. Sept Mé~ 
moires en 1 vol. in- I 2 , pour fer­
vir a l'examen de la Confrimtion 
Unigenitus ; un grand nombre d'Ou­
vrages fur les conteftations dan$ 
lefquelles il s'étoit engagé, dont il 
éft inutile de donner la lifle. Le pe­
tit nombre de leél:eurs q4i voudront 
les connoitre , en trouveront le 
catalogue dans la derniére éditi0n 
de Moréri. XVíl. La Souvcraineté des 
Rois défandue, París I 704, in-12 ..• 
Les éditions des Réftex,ions Morales, 
1727 & 1736, 8 vol. in-12, font 
préférées par plufieurs a l'in-Sº, a 
caufe de leur c-0mmodité. Celle-ci 
eft en quatre vol. i 699 B~ I 70 5 ; 
mais les unes & les autres f9.nt com"' 
plectes. , 

QUESNOY, ( Fran~ois du) con• 
nu fous le nom de FLAMAND , fcul­
pteur , nacif de Bruxelles , mort a 
Livourne e\1 1644, agé de 52 ans, 
travailla principalement en ltalie 
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& dans les Pays-Bas. Les compofi- 1650, in-4''. IV. Des Traduélton,; 
tions de cet ingénieux artiíl:e Cont V. L'Aventurier Bufcon : mauvais 
d'un gout & d'une élégance admi- roman , traduit en plufieurs lan­
rables. 11 a fait beaucoup de petits gues, & en fran~ois, 1775 , trois 
Bas-Reliefs en br'onze, en marbre, brochures in-11, V l. Les Vifio_n,, 
en ivoire, &c. & de petites Figures VII. L'Enfr:r réformé, &e, Ses pro-

- encire, qui repréfentent, la plupar't, duétions en ver¡ & en profe ne 
des Jeux d'enfans, des Bacchanales manquent ni d'imagination, ni d'a­
& autres fujets gais-, traités avec grémens: mais il n'eíl: pas heureux 
un art & un cf prit infinis. lls _ font dans les détails ; il ne choifit pas 
fort recherd1és des curieux. bien fes couleurs, il ne les affonit 

QUETIF, (Jacques) né a Parisen pas; en un mot, il manque degour, 
1618, prit l'habit de Saint Domini- Ses Ouvrages ont été' recueillis a 
que, fut bibliothécaire du couvent Bruxelles en trois vol. in- 12; & 
«les Dominicatns de la rue S. Hono- traduits en fran~. & imprimés dans 
ré' &_ mourut en I 698 , a 80 ans. la meme ville en 2 vol. Ce poete 
On a de -luí: l. Une Edition des móurut a Vtlleneu-ve de !'Infama• 
Opufcules &de.s Lettres de Pierre Mo- do, en 1645, a 6s ans. 
rin.. I I. U ne nouvelle Edition du QUEUX , ( Clan de le) chapelain 
Concite de Trente, in-12. III. Une deS.YvesaParis,morten176S, 
nouvelle Edition de la Somme de S. s'.eíl: faic connoitre par des Traduc­
Thomas, en trois vol. in-folio. V. tions de pluf.''Traités deSt Auguflin 
Les Lettres de Savonarole, & fa Vie, & de St Profper forla grace & furle 
p:ir lean-Franfois Pie de. la JYliran- petic _nombre desElus. De plus ila 
do/e. V. 11 préparoit une Bibliothe• compofé: l. Les dignes fruits de Péni• 
')Ue des Auteurs de fon Ordre , qui tence, 1742., in-12. II. Le Chrétien 
fut finie par le P. Echard, f 9n con- Ji-dele a fa vocatio11 , 1748 & 1761 • 
frere. Toutes ces prodr'8:ions font -in- I 2, lll. Le Verbe incarné, 1759, 
des témoignages av,mtageuxdefon in-12. IV. Tableau d'zm 11,ai Chré· 
érudicion, Sa vertu égaloit fon . tien, 17 48 , in-12. ll a encere été, 
f<;avoir, & fon Í'ravoir étoit trh- -avecl'abbéle Roy, l'éditeur del'Hif­
écendu. _ toire des Variations du grand Bof-

QUEVEDO DE VILLEGAS, . fuet, 5 vol. in-12, r770; &ap~­
(Fran~ois) né a Villeneuve de l'In- blié le:Profpeaus de la nouyelle,é~1• 
fanrado, en I 5 70, d 'une famille no- tion des (Jf,uyres de ce fc;avant eve• 
ble, devine chevalier de S. Jacques. que, in-4°, 1766 , . dont la con~i­
Il cultiva la poeíic, & fes ver, lui nnation a été confiée aux Bénéd1c• 
procurérenc de la gloire & des cha- tins. 
griHs. 11 fut mis en prifon par ordre l. QUIEN, ( Michel le) Domi­
du cornte Olivare.'{ , dont il avoit nicain, naquita Boul_ogne en! 661, 
décrié le g0uvernement, & n'oh- d''un marchand. Etant venu ache• 
tint fa liberté qu'apres la difgrace ver fes études a Paris, il s'y rendit 
de ce miniilre. Cet auteur eft mis habite daos les langues, dans 1~ thé?" 
au rang des plus célebres écrivains logie & dans l'antiquité ecclefiaíh­
de fa nation. 11 s'eft exercé dans plu• que, 11 fut aimé par fes confr~res & 
fieurs genres de póefie. On a de confulté par les f¡;avans , qui ~rou• 
Iui: l. Des Piéces Héroiques, II. Des voient en luí un critique habite~ 
Lyric¡ue5-. III. Des Facétieufes. lt pu- un littérateur poli , toujours pret 
blia fes- dilférentes Poi:fies fous le a communiquer fes lumiéres. Ce 
titre de _P arnaffe Efpagnol, a Madr1d pieux & fi;avam Dominicain roo\~ 
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TUt a Paris en 173 3 , a 72 ans. Ses 
principaux ouvrages font : l. La 
Défenfa du Texte Hébreu contre le P. 
Petron, avec une Réponfe au meme 
Pere qui avoit réfute cette Défenfe, 
in-12; ( Voye{ PEZRON.) ll. Une 
Edition des (lfovres de St lean Da­
mafcenc, en grec & en !a .in , 3 vol. 
in-folio, 1712. ll. Un Traitécon­
tre le fchifme des Grecs , qu'il a 
intitulé : Panoplia contra Schifma 
Grtecorum, in-4º, fous le nom d'E­
tienne de ALtimura. VI. Nu!lité des 
Ordinations Anglicanes , contre le 
Pere le Courayer , 4 vol. in-12. Y. 
Plufieurs Dilfertations dans les Mé­
moires de Littérature & d'Hiftoire , 
recueillis par le P. Defmolets. VI. 
Oriens Chrijlianus, in guatuor Patriar­
chatus digejlus; in quo exhibentur.Ec­
clefia,,, Patriarcha,,, cteterique Pra?,fulcs 
Orientis, en 3 vol. in-fol., 17 40, a 
París, de l'Imprimerie Royale. C'eft 
le plus grand ouvr. que nons ayons 
fur l'écat ancien & préfent des hgli­
fes d'Orient. L'ameur s'y efi pro­
pofé de faire fur ces vaftes Régions, 
ce que d'autres Si;avans ont exé­
cuté pour quelques Royaumes , 
quelques Etats de l'Europe, & meme 
¡,our des Eglifes parciculiéres. Son 
Livre renferme toutes les Egli.fes 
Orientales , fous les quatre granos 
pacriarchats de Conftantinople, d' A. 
lexandrie , <l'Antioche & de~ Jé­
rufalem. II y donne la defcription 
géographique de chaque · diocefe , 
des villes é•pifcopales. 11 ra pporce 
1'0rigine & l'écabldfernent des Egli• 
fes, leur étcndue, leur jurifdiétion, 
leurs droirs,leurs prérogati ves, leurs 
prétentions, la fucceffion & la fuite 
de leurs éveques , le gouvernement 
politique , les chángemens qui y 
font arrivés, &c. La Gaule Chrétic.we 
de Ste-Martlze luía fervi de modele, 
& il l'a tres-bien imitée. 

ll. QUIEN DE LA NEUFVILLE, 
(Jacques le) né a Parisen 1647, ca­
pitaine de cavalerie, d'une ancienne 
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famille du 13oulonois, fit une cam­
pagne en qualité de cadet dans le 
ré~iment des Gardes Frarn;oifes, & 
quma enfuice le fervice pour le bar­
reau. II étoit fur le point d'ecre pour­
vu ae la charge d'avocat-général de 
la cour des Monnoies 9 lorf<íu'nne 
banqueroute confidérable faite a fon 
pere, dérangca fes projets, & le 
réduifit a chercher une reíf ource 
dans la littérature. Scarron, fon pa• 
rem, veulut -lui infpirer du gout 
pour la Poeíie; mais il aima mieux 
fuivre les avis de Pel!i.Dvn, qui lui 
confeilla de s'appliquer a l'Hiftoire. 
A pres avo ir appris l'Ef pagnol & le 
Portugais , il donna en 1 700, en '.2. 

vol. in•4º, l'Hijluire générale de Por­
tugal; ouvrage qui lui mérita une 
place a l'aca,émie des Infcripcions 
en 1 706. Le Quien n'a conduit cette 
Hiíl:oire. que jufqu'en 1 5 21 , a la 
mort d'Emmanuel I; & outre que fon 
ouvrage n'efr pas fini , il a plu-íieurs 
autres défauts. La Cted~, fecrétaire 
du maréchal de Ccig:zi, qui donna 
en 173 5 , en 2 vol. in-4º, & en S 
vol. in-12, une No1111elle Hijloirc de 
Portugal, coiduite jufqu'a nos jours, 
prétend que le Quien a fupprimé 
dans la íienne un grand nombre de 
faits importans , & a paffé légéremét 
fur beaucoup d'autre's. Le Quie~ en­
fanta un ouvrage, qui fot plus ucile 
a fa formne que fon Hifloire. No 1s 
voulons parler de fon Traicé De 
l'ufage des Pojles che'{ les anciens & 
les modernes , Par is I 73 4 , in - ,I 2, 

qui lui fic donnei.la direétion d'une 
partie de celles de la Flandre Fran­
\oife •. Il alla s'érablir au Quefnoy, 
& il y demeura jufqu'en l 713 , que 
l'abbé de Mornay , ambaífadeur en 
Portugal, l 'emmena avec luí c,omme 
un homme intelligent & un confi• 
dent fur. Ce voyagc luí fot aufli 
avancageux qu'honorable. Le roi de 
Portugal Iui donna une penGon de 
1 ~ oo livres , payable en quelque 
lieu qu'il füt ; le nomma cheva~ 
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lier de l'ordre de Chriíl:, le plus 
~oníj.dérable cl~s trois crdres de Por­
tugal , & cel_ui que le roi porte lui­
.rncme; & lu1 demanda fes vues & 
fes avis fur l'Aca.démie d'Hiftoire 
qu'il avoit deffein d'établir, & qu'il 
établit en eífet peu de tems a pres a 
Lisbonne. Le Quien cruc ne pouvoir 
mieux le remercier qu'en finiffant 
fon Hifloire de Portugal ; mais fa 
trop grande applicatiosi lui <:aufa 
une maladie clont il mourut a Lis­
b0nne en 1728, a 81 ans, laiffant 
<leux fiJs. Sa mémoire eft précieuíe 
a ceux qui l'ont·connu. 

QUIES, Déeffe du repos & de 
la tranquillicé. Les Pretres chargés 
dt! fon culte , ét0ient nommés les 
Silencieux • • · •• QuIETALE NUMEN 
étoit un nom donné a Pluton, parce 
q,u'on croyoit ,qu'il ne régnoit que 
fur les mores. . 
. QUIÉTISTES, Voy. 1 • . GUYON 
& MOLINOS. 

QUíETUS, ( Fulvius), íecond fils 
d.e Macrien, fe difüngua daos les ar­
mes, & fut faít tribun par Valérien. 
Son pere ayant été déclaré empe­
reur; en 261, par l'armI' ~ d'Orient, 
lui donna le ti ere d' ugufte, & 
partagea fon autorité avec lui & 
Macrjen le je~ine. I\t!acrien le pere 
voulut aller fe faire reconnoitre en 
Occident, ou Gallien régnoit; il luí 
laiífa le foin de défendre l 'Ürient 

, contre les Perfes. Quietus fignala 
dans cette occafion fes talens mili­
taires. M~is fon pere & fon frere 
ayant été tués, Odenat, qui I'avoit 
tres-b1en fervi jufqu'alors, luí en­
leva urie partie de fes troupes , & 
mit le fiége devant Emefe ou l'in­
fortuné prince s'écoit renfermé, Les 
habitans le facrifiérent a leur fu. 
reté, & apres lui avoir donné la 
mort, ils jettérent fon cadavre dans 
les foíf és de la ville. Ce fut a la fin 
de Juillet de l'an [262. Son regne 
ne fut que d'environ· 17 mois ; 
mais dans un íi co.urt ef pace , il pa-

QUI 
rut tres-capable de bien gouvernet 
un empire. ' 

l. QyIGNONES;(Frans:oisde) 
Cordeher Ef pagnol , d'une famille 
iiluíhe, parvint par fes talens a la 
place de général de fon ordre en 
15 22. L'empereur Charles-Quint, qui 
l'aímoit autant qr'il l'efiimoit le 
fit coníeiller de fon coníeil de c~n­
f cience. Lorfque Clément VII eut 
été fait prifonnier ~ en 1527, par 
les troupes de ce pnnce, Quignone.t 
fut chargé par ce pontife de négo­
cier la paix & d'obtenir fit liberté. 
Ses foins luí ayant réuffi , il fot 
honoré de la pourpre, envoyé lé­
gat en Ef pagne; & mourut a Va­
rul_i en 1 540, apres avoir donné 
une grande idée des lumiéres de fo11 
ef prit & des qualités de fon creur. 
On a de lui un Bréviaire, ( Brevia­
rium Romanum , e facra potiffim,)m 
Scripturá & proba.tis Sanélorum hiflo• 
riis conftaum ;) imprimé a Romc¡ en 
1 5 3 6, auffi curieux que rare. La 
Préface en eft belle, & mérite d'erre 
,lue. On a fuívi en partie • dans les 
nouveaux Bréviaires de France , 
le plan propoíé par ce cardinal; & 
fi celui de París étoit pendanttoure 
l'année comme il eft au tems Paf• 

, chal, il y feroit entiérement con• 
forme. Les Heures canoniales font 
réduites a trois Pfeaumes, & les 
Matines a trois Lec;ons; le Pfeau• 
tie1· y eft diüribué de fac;on qu!on 
peut-le réciter en entier dans cha­
que femaine. L'auteur, en le com­
pofant , avoit retranché plufieurs 
Légendes apocryphes, & cetteprof• 
cri ption fo u leva les ignorans contre 
l'au~eur. Pie V, excité par leur_s 
crís, fopprima cet ouvrage, & 11 
ne fert plus , dit le Moréri, que 
d'ornement dans les bibliorheques. 
On le réimprima a París, in-Sº, 
vers l'an 1676. , 

11. QUIGNONES1 (Jeande)~e• 
decin Efpagnol, de la meine famille 
que le précédent, naquit -vers 160°• 



QUI 
ll ~xers:oit la médecine ·par gout & 
no·n par iméret. Ses amis, a qui il 
portoit généreufement du fecours 
dans -leurs maladies, éprouvérent 
plus. d_'une fois cambien il écoit inf­
truit dans l'art des guerifons. ll 
nous reíl:e de lui un Traité [:ir les 
Langouftes ou S. LJ.terelles. Ce Traité, 
écrit en ef pagnol, eíl: curieux & 
peu commun. 11 fut imprimé a Ma­
drid, in-4 º, en 1620. Il renferme 
piufieurs Oraifons myíl:érieufes, & 
qui prouvent cambien on étaít en­
core füperílitieux en Efpagne, puif­
qn'on leur attribuoit dans ce tems 
le póuvoir de ch.affer cet infeéte. Il 
efi: encare ameur d'un T raité aff ez 
recherché , imprimé a Madrid en 
163 2, in-4º, fous ce tí tre: El monie 
:V efuvif) ; il eft curieux. Cet au teur, 
comme on voir, avoit embrafré plus 
d'une fcience. Outre ,celle de l'Hif­
toire naturelle .a qui nous devons 
les deux Traités précédens, il cul­
tiva auffi celle des antiquítés. Il a 
laiffé \ un Traité, en efpagnol, fur 
'Juelques Monn¡,_ies des R omains , im'­
primé á Madrid en 1620, in-4 º. _ 11 
efl: peu commun. 

QUILLET, ((:laude) né a Chi­
nan en Touraine, exen;a d'abord 
la médecine, ll fe trouva a Loudun, 
dans le tems que La,ubardemor.t fue 
envoyé dans cecee v ille, pour pren­
d,re connoiffance de la tnfie carné• 
die que le cardinal c.ie Richelieu y 
faifoit jouer contre Grandier. On 

. {~ait qu'il étoit quefüon de for til ége. 
Le Diable s'était. emparé des Reli­
gieufes de Loudun, par le miniftére, 
a ce qu'on préten<loit, du mal~eu­
r-eux curé. Satan mena~a un J0ur 
d'enlever le lendemain, jufqu'a la 
voute de l'Eglife, le premier im~ie 
qui oferoit douter de fon pou vo1r. · 
L'incrédule Quillet eut !'imprudente 
fexmecé de le défier d'exécuter en 
fa_perfonne ce q11'il avoit an_nonc~. 
Le Diable, qui ne s'attendon pas a 
et(e pris au mor , fut bien décoa 
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certe, .& Quilfet, cra1gnant le ref-
fémiment · cl-u cardinal, fut obligé 
de fe retirer en Italie. Le maréchal 
d'Eft,¿es, ambaffadeur de France a 
Rome, le prit pour fon fecrétaire. 
Ce fut daos cette ville qu'il com­
men~a fa CaLlipédie, Poeme en 4 
chanrs, imprimé á Leyde en 1 6 5 5 • 
fous ce titre : Calvidii Ltui Calli­
p cedia, íive De pulchree prolis habenda! 
rat ione , in-4º . L'aureur le publia 
fous un nom étranger, patee qu'il 
y avoit lancé plufieurs vers fatyri­
ques 'concre le cardinal Mat ar in. Ce 
miniíl:re le découvrit, & ne s'en ver.­
gea qu'en ·1ui donnant une abbaye. 
A pprenet, lui dit-il, a m.!.nager da-
11antage 110s amis . L'abbé Quillet I 
pénétré de reconnoi ffance, donna 
une nouvelfo édition de fon Poeme 
a Paris en 1656, in , 8° , la dédia !lU 

cardinal, & fubftitua l'éloge a la 
fatyre. Cet aúteur mourut quelque 
tems apresa París, en 1661, a 5':1 
ans , <lans des dif pofttions tres­
chrétiennes ; L oret l'annorn;:a du. 
moins dans fa Gatette : 

·Quillet ,jel-efprit; que jadis 
A ffiétoirpeu le Paradis, · 
Par cr.rcur 01, par c0ntenance, 
Qui fut touché de rcpuuancc 
D 'eFL avoir de la forte ufé, 
D'u11 fw divin fut emprafé, 
Apres avoir fa it maint bon livre, 
A depuis pert cejfé de 11ivre, 
Plaínt & rcgretté dans Paris 
De la p lupart des beaux-e/prits • 

Son Poe me de la Ca!lipédie eíl: in­
téreffam, p~r la juíl:e difiribution 
des pa rties , par l'ingénieux ern p!oi 
de la Fab le, par la v ariété des épi~ 
fodes ; mais fa veríifi cation ne fe • 
foutient pas. La di Ction n'eíl: pai 
toHjotars corretl:e , & la bor. ne lati­
nicé y eil: bleffée en quelques en­
droits; mais dans pluíieurs a!.ltres 
morceaux, l'har:nonie, b douceur, 
l'élévation, le no mbre-& la CrJdence 
caraé.terifem fa mufe , & l:i téche-
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refie des preceptes d1f paro1t (ous 
le colorís poécique. La matiére n'y 
eft pas traitée avec beaucoup deJo• 
Jidicé, & on y trouve quelques 
erreurs populaires : íl y débice fé­
rieuf ement les extravagances de 
l'Aítrologie judiciaire. "11 eft fin­
" gulier, ( dit avec raiíon un criti­
que,) ,, qu'un Poeme qui enfeigne 
,, un pareil art, & ou l'on crouve 
,, des .peincures des plaifirs de l'a­
,, mour, & des détails fur l'arti.cle 
,, de la génération, aic été com­
" pofé par un eccléfiafríque & dé­
" dié a un cardinal ; mais laícience 
,, des bienféances n'a été co:mue 
,, que fort tard parmi nous.,, On 
a publié en 1746, in~12, une Tra­
ffl.lfrion franc;oife, en profe, de ce 
J>ocme, par M vnunault d 'Egly _; & 
en I 774, une en vers franc;ois avec 
le cexte laci n·, in-8º. Quillet avoit 
compofé pluíieurs autres ou vr:1ges; 
mais ils n'ont pas été imprimés. 11 
donna en mourant cous fes éérits 
a Ménage, & 5 oo écus pour le.s 
faire imprimer; mais cet abbé prit 
!'argent & les papiers, & ne publia 
aucun écrit de Quiflct. Le princi­
pal étoit un .Poeme latiA a l'hon­
neur d' Henri IV, intitulé ; La HEN• 

R.IACE ~ en XII chants. 

I. QUI'.NAULT, (Philippe)na• 
quiten 1636., d'unefamille honne­
te, & non pas <l'un boulan.ger , 
comme l'infinue Furetiére dans fon 
Fa::lum contre l'Académie. · Quand 
tour ce que ce fatyrique a dit fur la 
p1·étédue baffeíf e de fon extraci)on, 
,feroit vrai; Q1iinmdt n'.en feroit que 
'plus louable, d'avoir fi bien répa­
ré, par fes talens & par fa po!iteÍle, 
le tort de fa naíffance. Triflan l'Her­
mite , qui avoit vieilli dans la car-:­
riérc du théatre, fut le maitre de 
poéíie de Quinault. On a meme 
prétendu que cel ui- ci fue fon do­
rncllique; & c'efr ce faux bruit qui 
c;lonna lieu a cette Epigrammc: • 

QUI 
E.lié I flirt ji qu' iL efi écrit, 

De /un manteau , joint a fon double 
efprit, 

Récompcnfa fon farviteur fidele : 

Trift::m eút fuivi fon mo'dele; 

Mais Triílan,qu'on mit au tombeau 
PLu~ pauJ•:e qu~ n'efi un Pr9phetc: 

En Laijfa.nt a Qum~lt /un efprit de 
Pocte, 

lfe put Luí laijfer de manteau. 

Les le¡;ons deTrifian ne furentpoint 
inutiles a Quinault; mais il dut da­
vancage a la narure. Il fe fü connoi­
tre avant 1 'age de 20 ans par quel­
qtte,5 Piéces de théatre, qui eurent 
affez .<le fucces; & avant l'age de 30 
ans, tl en donna I 6, dont plufieurs 
obtiment les fuffrages du Parterre. 
Elles furent jouée.s depuis 165'4 
jufqu'en 1666. Les Rivales, Comé• 
die, en I 653 .· L'Amour indifcrct, 
ou le A1aítre indifcret, Comédie, e11 
16 5 4. La Cumédie fans Comédie, en 
165 4. La g/néreufe lngratit;tde, Tra­
gi-Comédie, en 1656. Stratonicc, 
Tragi-{:emédie, en 165 7. Les Coups 
de L 'Amour & de la }1;rtune, Tragi­
Comédie , en 16 p. Amalafontc , 
Tragé<lie, en l 6 5 8. Le Feint Alcí­
biade, T11agi-Comédie, en 1658. 
Le Fantúme amoureux, Tragi-Comé• 
die, en 1659. Agrippa, ou !ef:111:f 
Tiberinus, Tragi-Comédie, en 1660. 
Afirnte, Roi d_e Tyr, Tragédie, en 
16 6 3. La Mere coquetee, ou les Ama1;s 
brouillés, Comédie, en 1664. Bellé­
roplzon, Tragédie, en 1665. Paufa• 
nias, Tragédie, en 1666. Toutes 
ces piéces font en vers & en cinq 
altes. -L' Afirate eut un fi grand fue­
ces, qu'on lajoua pendattrois mois; 
Sallo en ñt l'éloge daos le lvurnc1l 
des Sc;avans; & Boilcau la ridiculifa: 

"'c•ea-la -ce qu'on ap_pelle ' un OU• 
,, vrage achevé ; , 

,, Sur - tout l'anne.zu royal me paro1t 
,, bien trouvé. 

,, Son fu jet eíl: conduit d'une • belle 
" maniére 1 Et 



QUI 
» Et chaque aae en fa piéce , eft une 

,, piéce entiére.,, 

Les amres Tragédies de Quinault 
ne réuffirent pas autant qu' Afiratc. 
S'appercevant qu'une de fes piéceG 
étoir mal reyue, il dit a un courti­
fan que la fcene étoit en Cappado­
ce, qu'il falloit fe· tranfporter daos 
ce pays-la , & entrer dans le génie 
de la nation. Vous ave{ raifon, ré­
pondit le courtÍfari : frdnchement ;e 
crois qu'elle n'efi h<¡IW! 911.'a ctrejouée 
Jur Les Lieux. On prétend que ce fu. 
rene ces preniiers effais de Q_uinault, 
qui aigrirent Boifom contre lui. 
Point de régularité daos_ le plan , 
point de force <lans le fty le'; des 
amours romanefques; un ton de 
galanterie de ruellé daos les endroits 
meme (qui exigeoient un pinceau 
male & un colorís vigo,ureux: c'en 
étoit trop pour n,_e pas exciter la 
hile du f uvénaL Franyois. II couvrit 
de ridicule le jeune poete; il luí 
reprocha que dans fes piéccs dou­
cereuf es & languiffantes, " tout j uf• · 
u qu'a ]E YOUS H.AIS, f~ difoit ten• 
" drement.,, Q11ina11lt, né feníible , 
mais foible & timide, vouhlt trou­
ver dans les· lorx un frei'n a' la fa. 
tyre. ll demanda aux M~gifrrats 
qu' ils fi.Jfeht óter fon nom de celles 
qui faifoient tant de bru'it ; in'ais• fes 
démarches furent inutiles. Son en­
nemi l'en infulta plus cr:.ierlement, 
& luí dit dans une épigiamme : 

Tourmente toi moins. • • •••• 

• • • pour [aire• Óter ton nom de mes 
ouvrages; 

Si tu veux du Public éviter les ou• 
tr11ges, 

Fais effacer ton nom de tes propres 
écrits. · , 

Cependant Q1:ina~lt, qui avoit !11elé 
l'étude du droit a celle de la rime, 
arrangea les comptes d'un riche 
marchand qúe fes aíf ociés inquié­
toient. ll eut occafion de connoitre . 
ú femme, & apres la mort dumari> 

Tome 1711, 
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~~1 arriva quelque tems apres, il 
1 cpouta; Devenu riche par ce ma­
riage, il acheta, en 1671, qne charge 
d'auditeur en la chambre de~ Comp­
tes. Cette cdmpagnie fit quclques 
difficultés a fa réception; & c'efr a 
cette occafibn qu'un plaifam fit l'é­
pigramme qui finit ainh : . 

Puifqu' il a fait tant d'auditeurs, 

Pourquoi l'empeche'{•YOUS de l'etre? 

11 avoit été re~u l'année d'aupa• 
ravant a l'acade~ie Fran~oife; fes 
Opéra lui avoient mérité une. place 
dans cette compagnie. 11 etoit le 
premier homme de fon fiécle en ce 
genre. Lulli le préféra a to·us les 
at1tres poetes , par~ qu'il trouvoit 
en luí f eul to u tes les qualités 
qu'il cherchoit : une or~ille déli­
cate , ' qui ne choifa que des paro les 
harmonieufes; un gof1t touróé a hi 
tendreff e, pour varier en' cent mJ:. 
niéres les fentiinens confacrés a 
cette ef pee~ de Tragédie ; une gran~ 
de faci'lité a rimer , pour etre tou.: 
jours dif pofé a fe preter a'ux di'­
vertiffcmens de louis XIV; & une 
extremr. doólité de fe pli~r aux 
idées du 1iuúden. II p'oífédoí't, da'M 
un tres-haut degré , le talent Je ~a 
déclamation ; & Lulli luí faif o'it füu• 
vent récite'r fes vers, jufqu' a ce qu'if 
eut faifi les inflexions de' fa voix , 
pour les faire paífer dans. fon rc;­
cimif. De-la fans doute cette ex­
preffion tOUJOUrS jufie qu'o_n-ádmire 
daos fa Mufique , qui eíl: com1ne· 
une dédamátion notée. On avouera 
cependant que le Poete étqit a quel• 
ques égards fuperieur au Mu'ficién, 
& qúe cet artifie a manqué plufieurs' 
des tableaux poeriques que lfiiinaull 
luí avoit donnés. Que d'invention·,. 
que ~e naturel , que de f entiment'; 
que d'élévation nteme quelquefois, 
enfin que de beautés d'eníemble & 
de détail dans fes Poemes Lyri­
ques !· Il íaudroit avoir bien peu <lé 
goút , ou des préventions bien f~;~ 

Y. 
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tes, pour n'e tre pas feníible aux 
charmes d'Alcefü, de Théfée, d'A­
tjs, de Phaiton & d'Armide. On l'a 
blamé dé ce que fa verfi.fication étoit 
fans nerf & fans fqrce. Plaifant re­
J>roche ! Une vcrfification forte eut 
été un défaut dans les Opéra ; com­
me la poefie douce & coulante de 
Quinault en {eroi! un_dans, un~ ~a­
tyrc. Boileau fero1t au1ourd hm bien 
étonné de voir ce Quinault qu'il ou­
trageoit, mis par la pofiérité fur la 
meme ligne que tui • & peut-etre 
au--deff us. L'acharnement du Saty­
rique contre le Lyrique paroit a 
préfent d'autant plus infupporta­
hle, que quand Defpréaux voulut 
faire un Prologue d' Opéra , pour 
,clonner un modele en ce gente , il 
:fit un ouvrage médiocre , qui n'ap­
prochoit pas des Prologues de ce 
meme Quinault, qu'il affeél:oit tant 
de rabaiffer. Lorfque ces deux poe­
tes fe furent réconciliés , Boileau 
conf erva encare un peu de fiel. 
Comme Quinault lui montroit tou­
jours quelque ouvrage chaque fois 
qu'il alloit le voir , le Satyrique 
difoit a fes amis: ll me femble qu'il 
n' a voulu fe raccommoder avec moi , 
']Ue pour me parler de fes verf , & il ne 
me parle jamais des miens, •• Quinault 
avoit le don de la parole. 11 eut 
l'honneur de haranguer le roi , au 
nom de l'acadérnie Franc;oife , au 
retour de fes campagnes de 1675 
& 1677. Ayant appris la mort de 
Turenne au mornent qu\1 alle it par­
ler , il fit une digreffion , auffi in­
génieufe que touchante , far ce hé­
ros. A peine fortoit-il de fa 53• an­
née, qu' il fe fentit affailli de dé­
goí1ts , d'infomnies , de langueurs: 
pendant deux ou trois mois , il fe 
fentit mourir, pour ainíi dire, plu­
:fieurs fois par jour, ayant conti­
nuellement des défaillances. L'idée 
de Lulli ,. mort l'année précédente 
fans beaucoup de préparation, l'a­
voit frappé : il penfa a faire une 
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mort chrétienne. 11 commen~a un 
Poemc fur l'extinaion de la Reli .. 
gion Prétendue-Réformée dans le 
royaume; voici les quatre premiers 
vers: 

Je n' ai que trop chanté les jeux & kt 
amours; 

Sur un ton plus fublime il f11ut me Jaire 
entendre: 

Je vous dis adieu , Mu/e tend~e , 

Je vous dis adieu pour toujours .! 

11 fe reperitit d'avoir csnfacré fon 
tems .:\ fes Opéra, auxquels il a dü 
fan immortalité : & fes regrets 
étoient bien juíl:es ; car l'amour & 
la volupté y font parés de toutes 
les graces de la poeíie & de la mu­
fique : ces deux arts réunis fur un 
Théa:re profane, font toujours des 
impreffions dágereufes fur un jeune 
coeur. Quinault, plein de repentir, 
mourut dans de grands fentimens 
de religion le 2/i Oétobre 1688, 
dans fa 5 4 • année ; a pres avoir com• 
pof é pour lui-rneme cette Epitaphe, 
dont la fimplicité efi remarquable: 

Pajfant, arrete ici pour prier un mo• 
mene; 

C'efi ce que des Vivans les Morts peu­
vent attendre. 

Quand tu_ faras aú monument, 
On aura Jcin de te le rendre. 

Quinault ~toit 1.m homme aimable, 
d'une fociété douce , d 'une conver­
fatioo agréable , d'une politeffe at· 
tentive & prévenante. ll plut aux 
gra'nds ~ ii ne dédaigna pas les petits: 
également éloígné des défauts qu~ 
choquent a la cour, & de ceux qui 
font -hair tlans le monde. 11 jouit 
de l'aifance qu'il méritoit. Sa femma 
lui avoit apporté plu~ de 100 mitle 
écus; le roi luí donnoit 2000 liv. de 
penfion, & LulLi luí payoit e baque 
Opéra 4000 liv. Cependant il fe 
plaint de la médiocrité de fa forrnne­
dans ces jolis vers ; mais c'cft un~ · 
plaint~ de poete. 



QUI 
·~eft, a11e& peu de bien, un terrible 

d,voir, 
Pe fe fantir pr_effé d'étre cinq fois beau-

1ere. 
Quoi ! cinq Aaes devant Notai.re , 
Pour einq filies p'il faut pourvoir ! 

O Ciel ! peut-on jamais avoir 
Opéra plus fachcux a faire.? 

Ses Opéra , outre ceux que nous 
avons nommés , _font : Les Fetes de 
l'Amour & de Bacchus, Cadmus, lfis, 
Proferpine, le Triomphe del' Amour, 
l'erfée,Amadis, le Temple de laPaiJf••• 
Quinault efi encore auteur , I. De 
quelques Epigrammes , dont la poé­
íie eíl: foible. I l. De la Defi:ription 
de la Maifon de Sceaux, petit Poeme 
écrit avec délicateffe. Ill. De diffé­
rentes Piéces de Poefie, répandues 
dans les Recueils du tems. Ses Pié­
ces dramatiques, confervées au 
Théatre , font Agrippa ou le faux 

. Tiberinus ; Ajlrate; , Tragédies ; la 
Mere coquette, Comédie, nouvellem. 
réparée par M. Collé. Ses (Jf,vYREs 

ont été imprimées avec fa Vie a 
Paris, 1739 & 1778, 5 vol.in-u. 

II. QUINAULT, ·voyet FRESNE 

{ DU) flº 11. 
QUINCY, ( Charles Sevin, mar­

quis de) lieutenant-général d'artil­
lerie , .s'efi difüngué daos ce fiécle 
par fon courage, & par fon amour 
pour les Lettres. On a de Iuil'Hif-

. toire Militairs de Louis XIV, I 726, 
7 vol. in- 11 , qui fe relient en hui t. 
Ell; eft tres-utile pour ceux qui s'ap­
pliquent au métier de la guerre, & 
qui veulent fuivre les marches, les 
campagnes & les autres opérations 
militaires. 

QUINQU ARBRES , Voy. CINQ­

ARBRES ( Jean ). 

• QUINTE-CURCE 1 ( Q. Cifrtius­
Rufus) hiíl:orien Latin, dont le no1u 
eft fort ·connu , & dont la vie efi 
fon ignorée. On croit ~u'il florif­
foit ÍOblS Vefpajien ou fous Trajan. 
Da~lS queilque tems & dans quelque 
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pays qu 1 a1t vecu , il en: certain 
que c'étoit un homme d'efprit. U 
s'eft immortalifé par fon Hi/lvir~ 
d'Alexandre le Grand, & il a immor­
taJifé ce héros. Cet ouvrage étoit , 
en dix livres , d0nt les deux pre­
miers1 la fin du cinquiéme & ' le com­
mencement du fixiéme ne fo.¡t pas 
venus jufqu'a nous, Son ftyle eft 
n_oble, éléga?t, pur , mais trop flcu­
n. Ses penf ees font brillantes in­
génieufes & fenfées. Le nom d'A­
l~xandr~ ne lui en impofe point : il 
d1t le bien & le mal de ce héros 
comme il l'auroit pu dire d'un hom: 
me ordinaire.11 eft moins 6dele dans 

•les" difcours qu'il prete a ce con-
quérant , & aux autres perfonnages 
qu'il fait agir ; la plupart font trop 
longs, & le bel-efpric y paroit plus 
que l'bomme véritablem.ent élo­
quent. ( II faut peut-etre excepter 
la belle Harangue du Scythe a ALe­
xandre au 7• liv. qui a été imitée en 
vers fran~ois par Dorat.) On lui re­
proche encore d'avoir trop négligé 
la chronologie & les dates , & d'a­
voir. fait des fautes effentielles en 
géographie & en hiíl:oire. En dé­
crivar ) , par exemple, la marche 
pompeufe de Darius, qu'oa pren­
droit pour une f ete, il fait paroitre 
un char confacré a lupiter , & il 
orne lechar du roi de fratues qui re• 
préfentent les Dieux des Romains; .. 
comme fi les Perfes avoient con­
nu lupiter ; comme s'ils ,n'avoient; 
pas eu en horreur l'idolatrie. Il eft 
étrange que Rollin ait copié Quinte­
Curce daos un. fiécle éclairé, & daos 
un ouvrage defliné a de folides inf­
truétions. "De fl;avans critiques & 
,, memes des philofophes , ( dit M., 
Fréron le fils , ) " ont rega rdé la 
,, Vie d' Alexandre par Quinte-Curce

9 

,, comme un roman bien écrit. MQn­
" t~Jquieu faifoit heaucoup plus de 
,, cas de l'ouvrage d'Arrien fur l'e~-
1• pédition de ce héros. (Voyei_ 11. 

4RR.1E.N, ) "II efi _·für. que I'hifto-
Y ij ·11 
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,, nen Latin n'avoit pas une tete 
,, aífez poli tique pour bien appré­
,1 cier plufieurs aél:i0ns du plus 
,. grand cQ.nquérant qui ait exifté. 
,., Son ef prit lui a fait prodiguer 
,, des contes elus merveilleux que 
,, raifonnables. C'efi une chófe fin­
,, guliére , que deux héros aífez 
,, femblables, au moins par le cou­
" rage, ( Charles XII & Alexandre,) 
,, aient eu deux hiftoriens d'un g0ut 
,, a-peu-pres pareil, & d'un efprit 
n plus brillant que profond. " Les 
meilleures éditions de Quinte-Curce 
font celles d'Eltevir, 1633, in-12; 
-du Pere le Tellier, Jéfuite ~ad 
ufum Delphini, a Par is 1678, in-4 e; 
-des Variorum, in-8º,deux vol. a 
Amfl:erdam 1708 ; - & de Delft , 
1724, 2 vol. in-4°. Nous en avons 
encore une, conférée fur les ma­
nuícrits de la Bibliotheque du Roi 
en 175 6, in- 12 , chez Barbou, avec 
les Supplémens de Freinshemius, Les 
curieux recherchent auffi celle de 
Venife 1470, in-fol. La Traduél:ion 
donnée par Vaugelas , 2 vol. in- í 2, 
eíl: eftimée & mérite de l'etre. M. 

· l'abbé Mignot & M. B eaut1/e, en ont 
. donné depuis p.eu deúx au s qui 

ont chacune leur mérite. ( V0.7et 
l'art. n. FAVRE & celui de FREINS• 
JIEMIUS. 

N. B. Quelques f~avans, tels que 
· Jufle-Lipfe & le préíident Briffon , 

ontprétendu que le CuRTius-Ru­
Flls, auquel l'empereur Claude dé­
cerna les honneurs du triomphe 
l'an 47 de J. C., étoide meme que 
Quinte-Curce. Leur conjeél:ure ( dit 
Crevier) a de la vrai-femblance, & 
un paífage du dixiéme livre de l'Hif­
toire d 'Alexand,; , paroit défigner 
vitiblement les mouvemens qui fui­
vireat la mort de Caligula. L'hif..: 
toire de Curtius-Rufus eíl: aífez fin­
guliére pour pauvoir la rapporter 
ici , foit qu'il fut le meme quet'hif.:. 
torien , fo1t qu 'il füt un perfonnagé 
~itférenr. Sa µaifi"íUl,e étoit tres-: 
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obfcure. S'étant attaché dan,; a jeu.­
neífe att queíle11r ui avoit le d~ • 
partement de l'Afrique, il vint a 
Drumete. La, pendant qu'il fepro­
menoit feul dans de vafies porti• 
ques au tems de la plus fort~ chaleur 
du jour , un phamóme avec une 
taille gígantefque & une figure de 
femme, parut tout-d iln-coup de .. 
vant lui, & lui dit: Rufus ., je fui1 

l' Afrique; w viendras gouverner cette 
Province en qualité de Proconful, & 
tu y mourras. Ríen n'étoit plus éloi­
gné de la penfée de Curtius , qu'une 
ft haute fortune ; mais un prodige 
éleve le courage. De retour a Ro­
me , & foutenu par fes intrigues 
& par celles de fes amis , il obtiót 
d'abord la queíl:ure. Enfuite il par­
vint a fe faire nommer préteur par 
Tibére entre les candidats de la pre­
miére nobleífe. Tibére , pour cou­
·vrir l' o!)fcurité de fa naiffance, dit: 
le regarde Curtius comme ftls de la. 
Fttrtune. l1 paroit qu'il attendit long• 
tems le confulat ; & il le miritoit 
peu, au portrait qu'en fait Ta,ite, 
qui le dépeint comme adulateur des 
puiífans , arrogant avec les foibles, 
difficile avec fes égaux. Il y parvint 
néanmoins. Il fut décoré des orne­
meas du triomphe; & afin qu'il ne 
manquatrien a l'entier accompliffe­
mem de la prédiél:ion, le procon• 
fulat d' Afrique lui échut par le fort. 
Mais lorfqu'il arrivoit a Carthage • 
le meme phantóme fe préf enta a fes 
yeux; & peu de tems apres, ay~nt 
été attaqué d'une rnaladie qui ne 
parut dangereufe a aucun de ceux 
qui l'environnoient , & qu'il an­
non9a devoir etre telle , l'événe­
ment vérifia fon pr_onofric. Tacite,\ 
tout incrédule qu'il eH: , raconte fe• 
tieufement cette aventure. Pline le 
jeune confulte un f ~avant , fur c_e 
qu'il en doiuroire. Pour nous, (d1t 
Crevier ) nous ne ferons point cm• 
barraífés a renvoyer le phantome ' 
de Curtius avec le dragon de iWron, 



Q U 1 . Q U 1 ,. 309 & avec tant d'autres fables pa•reil- nom dans le barreau. Apres avoi~ 
les , dont le gout des hommes pour employé vingt ·années a ces deux 
le merveilleux a rempli le monde. exercices également utiles & pé-

QUINTIANU S STOA , ( Jea_n- nibles , il obtint de l'empereur Do­
Franc;ois ) profeíieur de belles-let- mitien la permiffion de les quitter~. tres a Par is , naquit a Quinzano en _Le loifir que fe pr·ocura Quintitien; 
1486 , & y hourut en 15 5 7. Ses par fa retraite, ne fut pas un loifü•' 
P véjics, París I 514, in-fol. nefont de langueur & depareíre, mais d'ar­
lues de petf onne , & ne méritent deur & d'aéhvité, 11 commenc;a par 
pas de leél:eurs. compofer un Traité fur les caufes dt:-

QUINTIEN, ( St) né en Afrique, la corruption de l'Eloquence, dont on {0us la domination des Vandales , ne f c;auroit trop rcgretter la perte. 
vint en France du teros du roi Clo- Q1:1elque tems apres, preíré par les 

· 11is , & fut élu éveque de Rodez ~ inflames priéres de fes amis, il corn­
il affifta, en cette qualité , au con.- men~a fon ~rand ouvrage de'i lnfii .. cile d 'Agde en 5 06. Chaíré de fon tutions Oratoires , compof é de 1:2 . 
fiége par ies Goths , il fe retira en livres. Il en avoit achevé les trois Auvergne, ou il devint évcque, 8t premiers, lorfque l'empereurDomi,. • 
ou il mourut faintement en 5 27. tien lui confia le foin des deux jeu-

Qt; INTILIEN, ( lrfarcus-Fabius nes princes fes petits-neveux, qu'il• 
QuintiLianus , ) naquit la 2 e année deíl:inoit a l'empire. Le plaifir que 
de l'empereur Claude, la 42• de Je.. luí caufala comp0fition de ce livre, 
fos-Chrifr. On difpute fur le lieu fut troublé par ·la perte de fes deux de fa naiírance. Plufieurs le font fils & de fa femme; il füt fur-tout 
Efpagnol; d'autres croient , avec fenfible a la mort de l'ainé. C'étoit aírez de fondement , qu'il étoit né un prodige d'efprit. La fécondité de a Rome. Quintilien , pour fe former • f on génie , dit-il , n 'en étoit pas de­a l'éloquence, fe rendit le difciple meurét )zux houtons & aux jleurs; des 
des orateurs qui aV'oient le plus de l'il,ge d, dix ans il portait des fruits,. . 
réputati~n. Domitius Afer tenoit C'ét0it principalement pour ce cher alors parmi eux le premier rang. fils , l'objet de fes complaifances & 
Quintilien ne fe concentoit pas d'en- de fes foins , qu 'il avoit commeneé7 

tendr-e . fes plaidoyers au barreau : fes lnfiitutions Oratoires. C'eít la1 

il lui rendoit auffi ·-de fréquentes Rhétorique la plus complette que vifites. Au commencement de l'em- l'antiq,uité nous ait laiírée. Son def•• 
pire de Galba, Quintilien Óuvrit a fein efr de former un orateur par-­Rome une Ecole de rhét0rique. 11 fait. 11 le prend au berceau & le· fut le premier qui l'y enfeigna par canduit jufqu'au tom'beau. Dans le• autorité publique & aux: gages de premier livre il traite de la maniére· 
l'Etat. 11 dut ce privilége a Vefpa- dont il faut élever les enfa rts des· 
fien ; car , felon Suétone, ce· prince- l'age l'e plus tendr-e; puis , de é~ fut le' premier qui affigna fur le qui i-egardela gramri1aire. Le fecond: Tréfor public , au:x. Rhéteurs tant expofe ce qui fe doit pratiquer· dans-' 
Grecs que Latins , des penfions qui l'école de rhétorique, & plufieurs. 
montoient par an a 1'2.05 liv. Quin- queftions qui regardent la rhétorr­
tilien remplit la chaire de rhétori- que meme •. On tr0\:lvc· dans les· r 
que avec un applaudiffement géné- I!yres ~uivans , le.s · _préce_ptes d•1 ral. 11 exerr;a en meme tems , & 110vent1on & de la d1fpofiuon .. Un'. avec un pareil fucces , la fonél:ion des caraél:éres particuliers de la> 
d.'av:ocat ~ & fe fit auffi un vrand Rhétgrique de Quintilien I eft. d~e---- ~ y~ . 
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tre écrite avec art & avec éléganc~; 
On y voit une grande richeífe de 
penfées, d'expreffions, d'images, 
&. fur-tout de comparaifons, qu'une 
imagination vive & ornée Jui four­
nit a prepos. On y fouhaiteroit f eu- · 
lemenc plus de précifion & plus de 
profondeur. Quintilún parle bien; 
mais il penfe peu , ou du . moins il 
ne creufe pas aífez fon fujet. On 
voudroit encore qu'il n'eut pas don• 
:11é des louanges ·exceffives a: un 
meníl:re tel que Domitien. Ses lnfii­
~utions demeurérent inconnues juf­
c¡14'en 141 5. Elles furent trouvées 
par le Pogge ,bdans une vieille tour 
de l'abbaye de St-Gal , & non point 
:.dans la boutique d'un épicier Alle­
wand , comme quelques-uns l'ont 
wcrit. Au reíl:e l 'exemplaire que le 
i:Pogge découvr-it , n'étoit pas le feul 
,qtú>n eut alors , puif que Léonard 
.A.retin a qui il l'envoya, lui écrivit 
,qu'il travailloit a le collationner 
avec celui qui étoit dans fa biblio­
:theque. Les meilleures éditions des 
d:uvres de Quintilien , íont celles 
'id' Obreicht, a Strasbourg , en á98 ; 
~ de Capperonnier , 1725 , in-folio • 
.I.'abbé Gédoyn a traduit en fran~ois 
Ies [nfiitutions, París, 4 vol. in-12 : 
1excellente traduél:ion, mais un peu 
,défigurée par l'orthographe du nou­
,-vel éditeur. Les f ~av. recherchent 
tleux éditions des lnfiitutions , don­
mées a Rome en 1470, in-folio; 
l'une par Comanus , qui eft fa plus 
1eflimée; &_l'autre parl'éveque d' A­
leria. Nous ignorons l'année de la 
mort de Qrúntilien ; l'éditeur de 
'Ladvocat la place l'an i9 de J. C., 
W5t certainemenr beaucoup plutot 
iqu'elle n'arriva. Quoi qu'il en foic, 
il laiffa une ntémoire chere aux gens 
de bien. Apresvingt années d'exer­
·cice public. employécs avec le plus 
grand fucces a l'éducacion de la jeu­
~effe & aux travaux du barreau ; 
apres un aífez long féjour a la c~ur, 
il n'avoit pas amaífé de grands biens, 
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&: ~toit demeuré dans une médio.: 

- crité plus louéequ'imitée. (Voy. u. 
PLINE.) 
- 11 ne faut pas confondre cet élo­

quent rhéteur avec QulNTILIEN, 
íon a'ieul. C'eft de ce dernier qu'il 
pous reíl:e 145 Déclal.ations. Ugo­
lin de Parme publia ld 136 premié­
res dans le xve fiécle , V enife 1481 
& 1482, in-fol. Les , autres furent 
publiées en 1 s63 , par Pierre Ay­
rauld, & enfuite par PúrrePithou, 
en 1 5 So. 11 y a encore 19 autres 
Déclamations , imprimées fous le 
nom de Quintilien l'Orateur; mais 
Voffius penfe qu'elles ne font ni de 
lui , ni de fon grand-pere . .U les 
attribue au jeuue Pófihume, qui prit, 
dit-on , le nom de Céfar & d' Au­
gufle élans les Gaules,, avec Pojl­
hume fon pere , l'an 260 de J. C. El­
les ont été traduites en franr¡:ois , 
in-4 º. par J ean N icole , pere de l'au­
teur des EJ!ais de Morale. ( Voyef 
ÁPER.) On a réuni les [nflitutions 

· du fils & les DéclamatÍGns du pere , 
•dans l'édition Cum notis P ariorum, 
166 f , 2 vol. in-8º ; & dans celle 
duf~avant & prolixecommentateur ' 
B,mitan, 1724, 4 vol. in-4º, moins 
efl:imée que l'autrc. 

QUINTILIUS - V ARUS, gou­
verneur de Sy'rie. Voy. VARVS. 
. QUINTILLUS, (Marcus-Aure­
lius-Claudius ) étoit frerc de l'empe­
reur Claude 1 I; il crut que cette 
qualité luí donnoit des droitsa l'em­
pire. 11 fe revetit de la pourpre a la 
fin de Mai 270. Aurélien avoit été 
proclamé Auguíl:e par l'armée qui 
étoit a Sirmich. Quintilltts, défefpé­
rant de fe foutenir contre fes armes 
viél:orieufes, fe fit ouvrir les vei­
nes dans un bain a Aquilée , apres 
avoir régn& environ dix-fept jours. 
Ce prince étoit recommandable par 
fa modération , fon affabilité, fes 
mreurs , & par fon exaéHtude a 
maintenir la difcipline militaire? 
mais il n'avoit pas aífez de fermete 
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Ir de hardieff e pour foutenir le 
poid~ de l'empire. 
. l. QUINTIN, ( Jean) né a Au­
tun en I 5 oo , fot chevalier-fervant 
dans l'ordre de Malte, & accompa• 
gna le :grand-maitre dans cette iíle 
en qualité de }omeftique. De retour 
en France • il devint profeffeur en 
drBÍt-canon a París l'an 1 5 3 6 , &. 
s'y acquit beaucoup de rép1uation. 
Quintín mourut a París en 1561. 
On a de lui une Defcription de l' lfle 
de Malte, en latin, I 5 36, in-4°; & 
d'autres ouvrages plus volumineux 
qu'exaél:s. 

II. QUINTIN , tailleur d'habits, 
chef des Hérétiques qu 'on nom­
moít Libertins , tient une place par­
mi les reveurs que le XVIº fiécle 
produifü. 11 foutenoit que JEsus­
CHRIST étoit Satan • que tout l'E­
-vamgile étoit faux ; qu'il n'y avoít 
daos l'Univers qu'un feul Efprir, 
qui étoir Dieu ; qu'on ne doit pas 
punir les méchans ; qu' on peut pro• 
feffer touces fortes de Religions ; 
enfin , qu'on peut, fans péché, fe 
laiffer aller a toutes fes paffions. Ce 
hlaf phémateur faaieux fut brulé a 
Tournai en 1530 ; ma s la mort du 
maitre n'empecha pas les difciples 
de fe répandre en France , en Hol­
lande & dans les pays voííins. 
.. III. QUINTIN, Voy. MESSIS & 
LORGES. 

QUINTINI.E, ( Jean de ia) naq. 
pres de Poítiers en 1626. Apres 
fon cours de philoiophie , il prit 
quelques le,ons de droit, & vínt a 
París fe faíre recevoir avocat. Une 
éloquence naturelle , cultívée avec 
foin , !e fi.t briller d-ans le barreau, 
& lui concilia l'eftime des premiers 
magiftrats. Quoíqu'il eút peu de 
tems dont il ¡;,ut dif pof~r , i1 en 
trouvQÍt néanmoins fuffifamment 
pour fatisfaíte la paffion qu'il avoiti 
pour l'agriculture. ll lut Colamelle, 
Varron • Virgile, & tous les autres 
ilUteurs anci~ns & modernes qui 
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ont traité d~ cette matiére. 11 aug­
menta fes connoíffances {ur le jar­
din~ge dans un voyage qu'il ._fi.t en 
ltahe, De retaur a París la Ouin­
tinie fe 4vra tou.i: encier Í l'agricul­
ture, & fü un grand nombre d'ex­
périences curieufes & utiles. C'eft 
luí qui fit voir le premier , qu'u11 
arbre tranfplanté ne prend de nour­
riture que par les racines qu'il a 
pouffées de p1,lis qu'il eft replanté, 
& q:ui font comme autant de bou­
éhes par lefquelles il re1roit l'hu­
meur nourriciére de la terre , & 
nullement par les petites racines 
qu'on lui a laiffées , qu'on appelle 
ordinaírement le che11elu : qu'ainíi 
loin de conferver ces an~iennes pe­
rites rac.ines, quand on tranfplante 
l'arbre ·, comme on faifoit autrefois 
avec grand foin, il faut les couper; 
parce qu'en fe féchant. & en fe moi­
íiffanr, elles nuifent a.l'arbre au lieu 
de lui aider.C'eft lui auffi qui décou­
vrit le premier par fes .expériences, 
la méthode "infaillible de bien tailler 
les arbres¡, p¡ les contraindre a don­
ner dl' fruit,a le donner aux endroics 
ou l'on veut qu'il vienne , & meme 
a le répandre également fur toutes 
les branches ; ce, qui n'avoit ja.mais 
été, ni penf é, n: . meme cru poffi­
ble. Le Grand Con dé, qui aimoit 
l'agriculture • prenoir un extreme 
plaifir a s'entretenír avec lui; &. 
lacques JI, roí d' Angleterrc , 'lui of­
frit une penfion coníidérable , pour 
l'attacb.er a la culture de fes jur­
dins ;. mais La Quintinie refufa ces 
offres avant.ageufes par amour pour 
fa patrie-, & trouva: en France les 
récompenfes dues a fon mérite. 
Louis XIV créa , en fa faveur , la 
charge de Díreél:eur - général des 
J,ardins fruici.ers & potagers de tou­
tes fes Maifons Royales, & eotberb 
lui en e,xpedia les provifions. Lti 
Quintinie mourut a Paris vers I 700 •. 

0n a ·de luí un excellent livre, in­
titulé : lnjlruélions pour le's lardin.s, 
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frríitÍers & potagers, París, 172~; 
2 vol. in-4°; & plufieurs Lútres fur 
la meme matiére ... roy. EVELIN. 

QUINTUS - CALABER, Voyet 
CALA:BER. 

l. QUIQUERAN, (Jeande) 
c;hevalier, baron de Beaujeu , d'une 
des plus anciennes maifons de Pro­
vence, more en 1466, rendir a Louis 
IJI <l'Anjou, roi de Napl"es & cornee 
de l>rovence, des f ervices fignalés, 
~ en re~ut de grandes récompen­
fcs. Robert de QUIQUERAN de Beau­
feu, chevalier de Saint-fylichel en 
1568; gouverneur d1;?s villes d'Apt 
~ de Manof que en 1 5 8 3 , maréchal 
eles cani ps & armées du roí en 1 > 86, 
~ conful . d'Arles en I 5 93 1 marcha 
9ig1~e,vént fur fes traces. 

II. Q_UIQUER AN de BEAu.: 
1,-u, ( Pierre de) étoit ·de la 11,1eme 
famille que les précédens. Apres 
avoir appris la rhéto,rique & la poe­
:fie a Paris I il fit un voyage en Ita­
lie, ou il s'appliqua· a la mufique. 
De retour a l?aris, il étudia les ma­
thérnatiques, l'hiíl:oire naturelle, la 
bo_canique & le_s belles-lett.ps. Sa 
na1Í1ance, foutenue par la réputa­
tion que lui avoient faite fes ta­
lens,, '·luí mérita l'éveché -de Sénez 
a l'agc de Is ans. ll .n'en jouit pas 
long-tems, étant mort a P.aris en· 
I 5 50, a.vingt-quatre ans. Quiqueran 
futle ler éveque nommé apres le 
Concordat de Léon X,&.,df Eran;ois 
l. On ad.e lui: I. Un Eloge de la 
Prnverice , en vers larins I fous ce 
titrc : De laudibus Provincia!, On en 
a une verfion fran~oife, in-8°, par 
Pierre de. Vin.i de Claret, a1·chidia­
c;re d'Arles. II. Un Poeme latin fur 
le, paífage d'Annibal dans les Gau­
Jes. Ces deux ouvrages préf eni:ent 
.iles images heureufes & de l'ef prit ; 
mais on voit que fongénie n'avQit 
pas encore acquis fa maturité. Ils 
~me été ' m;ueillis a Pari~ ~n l r i I • 
m-fol. - . 
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JE.U , ( Paul-Ancoine de) de la me. 
me farnille,chevalier de Malte,com. 
battit fouvem avec íucces comré 
les Turcs. Mais au mois de° Jan­
vier I 6 6 O , une tempete l'ayant 
obligé de relacher dans un fon mau• 
vais port de l' An·hip , il y fut in­
vefti par 30 galeres de Rhodes, que 
le capitan • pacha Mat<1.mamet com­
mandoit en perfonne. 11 en foutint 
le feu p

1
endant un jour emier , & 

n'y fuccomba qu'apres av0ir épuifé 
íes munitions & perdu les trois 
quarts de fon équipage. 11 étoit char­
gé de fers, quand une feconde tem_• 
pete, plus violen¡e que la premié­
re , m1t la flotte v1él:orieufe en tel 
danger, que Matamamet fe vit ré­
duit a implorer 1~ fecours duche­
valier. Quiqueran le fauv.a par.l'ha­
bíleté de fa manoouvre. Le capi• 

. tan, touché de reconnoiífance Eour 
ce fervice., voulut le fauver a fon 
tour. Pour réuíij; plus facilement 
il le confondit avec les plus vils 
ef cláves. Mais, le grand-Viíir I qui 
le recÓnnut au porcrait qu'on lui 
en avoit fait , le fit mettre au cha­
teau des Sept- Tours , fáns efpé­
rance deran~on ni 4'échange. Louis 
XIV le redemanda -en vain, & les 
Vé~itiens ne purent 1~ faire com• 
prendre 'dans le traité de Candie. 
ll y avoit onze ans qu'il écoit e~ 
prifon, larfque facques de QuI• 
Q. r:r ER_A.N ' un de ,(es neveux' agé 
feulement de 22 ans, & chevalier 
ele M.alte, fu_rma le hardi deífein de 
le déliv:ret & l'exécuta, 11 pa,ffa a 
Conftantinople avec Nointel, vit 

. fon oncle, & .lui porta des cordes 
en fecret & a plufieurs reprifes. 
Quand on jugea qu'il en avoit f úffi~ 
famment, on convint du jour, de 
l'heure &. du fignaI.- Ce fignal don­
né,. le chevalier def cendit , & la 
cord~ fe trouvanc trop courte de. 
4 'Ou s toifes, il s'élanya dans la. 
mer qui mouille le pied da chateau.. 
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Le hi:uit qu'il fi.t en tombant , attira 
quelques Turcs qui paffoiem dans 
un brigantin, Mais le neveu, arri­
vant a force de rames dans un ef­
quif bien armé, les écarta, & le 
conduifit a bord d'un vaiffeau du 
lloi que montoit le comte d' Apre­
mont , qui le rai. ena h~ureufement 
en France, 11 mourut commandeur 
de Bordeaux. 

lV. QUIQUERAN de BEAUJEU, 
(Honoré de) frere de J.cq. de Qui­
queran, dom il eíl: parlé dans l'art. 
précédent, naquic a Arles en 1655. 
Apres avoir brillé dans le cours de 
fes études, il encra .dans la congré­
gation de l'Oratoire a l'age de I 7 
ans. Il n'y écoit encore que diacre, 
lorf qu'il fut chargé de profeffer la 
théol@gie a Arles, puis a Saumur. 
Apres la révocation de l'Edir de 
Nantes, on l'envoya dans les Mif­
íions du Poitou & du Pays d' Auni: . 
11 s'y acquit une fi grande réputa­
tion , que le célebre Fléchier, éve­
que de Nimes, lui donna un cano­
nicat daos fa cathédrale, & le choi­
fit pour un de fes grands-vicaires. 
L'abbé de Beauj eu fe íignala daos 
le Languedoc , autant que daos le 
Poitou, fur-tour par le talent de la 
chaire. 11 s'étoit accoutumé de bon­
ne - heure a parler fur - le - champ. 
Son éloquéce le fit admirer dans les 
Affembl~es du clergé de 1693 & de 
1700, ou il fut député du feco'nd or­
dre. L'illuftre B ojfuet & t'abbe B ignon 
n'oubliérent ríen pour l'engager de 
fe fixer a París. On lui donna , dans 
cette v;ue une place d'aífocié a l'a­
cadémie des Infcriptions; mais fon 
zele pour fon miniílére ne luí per­
mit pas de fe borner ' a la capit:ile. 
Le Roí, informé des fruits que l'ab­
bé de Beaujeu opéroit dans le dio­
cefe de Nimes , le nomma, en 170 5, 
a l'éveché d'Oléron , & -prefque 
auffitót a celui de Caftres. Louis 
XIV étant mort en' 171 5 dans le 
tems de l'aff emblée générale du 
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clergé, l'éveque de Caíl:res fut choifi 
.pour prononcer a St-Denys l'Orai­
fon fimebre de ~e monarque: il s'en 
acquitta avec fucces, · Nous ne de~ 
vons pas omettre un trait de ce pré­
lat, dans le tems qu'il n'étoit que 
fimple chanoine de Nimes ; il eft 
trop honorable a fa mémoire. Le 
maréchal de Montrevel, qui c~m ... 
mandoit dans le Languedoc , ayant 
été informé que , le Dimanche des 
Rameaux , les fanatiques devoient 
tenir leur affemblée dans un mou­
lin des fauxbourgs de Nimes , fi~ 
invefür ce moulin avec ordre de le 
bruler. Les habitans effrayés cru• 
rent que c'étoit a leurs vies & a leur 
ville qu'on en vouloit r ils prirent 
les armes, & fe réfugiérenc dans l'é .. 
gliíe, avec laréfolution de fe défen­
dre jufqu'a l'extrémité. L'abbé de 
Beaujeu monta auffi-tót en chaire ; 
& parla avec rant de force & d'onc• 
tion, que, le calme ayant fuccédé 
au tumulte, le fervice fe fic al' or­
dinaire , & chacun s'en retourna. 
e hez foi raff uré & en paix. Ce pré­
lat mourut a Arles , ou il étoit allé 
pour voi~ f a famille , en 1736 , a 8 I 
ans. On a un v0l. in-4º. des Man­
demens , des Lettres & des lnflruél:Ions 
Paflorales qu'il publia, fur l'établif­
fement de fon Séminaire , fur les 
maladies contagieuf es de Provence 
& de Languedoc, fur !'incendie de 
Cafl:res , fur les abus de la mendi­
cité, fur la Légende de Grégoire VI!,_ 
fur le fameux concile d 'Embrun au­
quel il n'é toit pas favorable , & fur 
plufi urs aut ·es points ele doél:rine 
ou de difcipl ine. Il rempéroit l'auf­
t éricé de fes mO'~urs & les occupa­
tions férieuf es de fon m~niíl:ére , ¡,ar 
l'étude des bel es-lettres, auxquel­
les il donnoit tous les jours quel:­
ques heures. II portoit dans la fo­
cieté une do uceur, une améniré,. 
un enjouemet1t & une vivacité qui 
en faifoiem les délices. Ami fur &, 
confiant , il fit le bonheur & il em~ 




